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Nous offrons des habits plus Clégante, mieux faits et de mailleare qua-

Lité qu’ancun des gros magasins ; nous offrons aussi des occasions spéciales
dans les nouveaux habits de couleurs, vous ne pouves'sn acheter de weilleuss © - -
Fans doute que pour $13 ou $15 nous avons quelque chosede missy. Nope
avons de beaux habits noirs en worsted quo nous vendions $13 à 15nim
les offrons à $10 ; différentes grandeurs. Venes les voir au

     
fandhres, le cadavre à 66 &endu sur une Jl se rendit done à le gare aves sea hom-
olvidre, II s'était rasé quelques minutes me, mais pendant qu'il étaitallé prendre
avant de commettre son erime. ses billets, Castles sauta A bord du train de

LI portait ses propres habits, une chomise Lawrence qui sortait de ls gave. Quand

; Swed of 6 Loonos pres nu send

56NATIONAL of ls DRAPEAU air i fl .NATIONAL blanche fratohement blanehie et un costu- Favor le vit partir, il 6tait trop tard et
| me noir. Oaatles est aujourd'hui en Uberté.Bout en vonte aux'endreiés suivants à — Sa figure était très naturelle. Sa mous ———————

Pharadele tache, qu’il avait rasée le lendemain di

ieparameondonee La Remords le Porte aR moar,ttreponse depuis son suite Le 7EUDIESsock
Snicide en prison. La seule marque que portait le La Residence do Vos3, AbeSeriensement | A 6, Pollard & Co.

cadavre est une barre bleue au cou à l’en-
droit où s’est arrêtée la circulation du sang.

— Depuis son arrestation il a dit à l'officier
Benoit que jamais il ne servirait un terme
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MM. H. N. ST-MARTIN,
L'alarme sonnée A 11.80 hrs, hier soir, de

Ia bolte 46, appelait les pompiers à un feu

   

  
     

 

Pp , 98 rus East Merrimack. mourtrier qui venait de se déclarer dans la maison d

[omaPharmecle,rasMerrimack, Le de Minale Richard mourt onprisonof qu'ilpréféralt ee pendre,je

|

défant Charles Abel, 23 rue Second. “ T. B. OUELLETTE, DST
4 lapharmacie VF. L. Richard, Lakeview ha Propre main Rick a avécu pe ant aux ans avec M. Alex. Abels venait de traverser la “ A, L RICHARD, B ON CL aon

venus. ; Sarah Richard, sa belle-scour qui tient un salle d'entrée sansrien y voir de dérangé» « PHILIPPE COTE Ee
; “ . restaurant sur la rue Brosdwsy. mais en revenant il trouva une chaise eu ' C. A. WHEELER, Gerant.

: AGENTS Ww“ NATIONAL Doux Autres Suicides Semblab!lé Leurs relations durant ce temps out Lou- feu. _
dans la meme Prison jours été des plus intimes. 1 L canne fut aussitôt donnée, mais quand _ oT 7 oT 7 TT I TC I = TTT TTT DE Coin des Rues Central ot pros”’ 7 ’

; Jrep ¥.PinPinard. La victime dumeurtrier,Minnie Richard, envjorsarrivèrent> paies sale! FF Joseph Miller, Employé Canadien. : ”

no - - Albers Pelletier. ’ étaitd'après ce qu’en disent certuines per- a es chambres de devant.
 

 

À 2e D 6 N. Jalbert.
. >. Noël Cartier. -
i "+ Jules Gaillard.

© J. Bte Blais.

n’est qu’après beaucoup de peines qu’ils réus-
LA FIN TRAGIQUE D'UN DRAME DE sonnes qui l'ont bienconnue, d’un caractère a

uei PRINTEMPS !PRINTEMPSd Pi ès ue Le
les querelles de famille qu’il y a eues dans ce Le femme de M. Samson Abels qui est 0

  

  
   
  

  

   
    

    

    

  

  

   
    

      

   

   

       

    

 

  

  
   
  

  

 

Detalls Complets du Triste Evenement de ménage. ; \ : Li

rer—— Dimanche Matin Hénault, durant son séjour dans le Con- citée depuis te Noël sa être transportée

POESIE . ; . necticut, était connu sous le nom de Pierre Poxeltati chez un deoisin et l'on craint que
Pierre Hénault qui, mardi, le 5 avril cou- Delorme. Se première femme, qui est au- ‘excitation que ce déménagement hâtif lui

>. - rant, & tué sa femme, Minnie Richards, à jourd’hui enfermée dans unasile d’aliénés,
IL CARO BAMBINO coups de revolver au coin des rues Broadway

+. se . et Common, à Lawrence, s’est suicidé, hier

  

+

Notre assortiment est maintementpeneion complet of nôur
sommes prêts à donnersatisfaction à nos clients. Venezvoit
nos marchandises et demandezles prix !

Habillements pour hommes, variant de $5.00, 6.00, 8.00;
$12.00, 13.50 15.00, 16.00, 18.00, 20.00, 21.00, $23.00.

el des Bonnes DCRASIQUS Parierde proces500bo
Nous défions nos compétiteurs d'arriver avec nous duns

les prix d’habillements pour gargons et enfants ; juges des:

 

à causée, ajoutée à l’affiiction récente que lu

famille a éprouvée uit un dangereux effet
dans le Connecticut, #2 nomme Mary Doyle, sur sa santé. LE MACASIN POPULAIRE

et s’est mariée avec lui il y à une dizaine
matin, par la strangulation dans la cellule d'années & Plainfield.
qu’il occupait dans la prison de cette ville.
Hénault a profité du temps que les autres

isonniers étaient ; ligieux à mais d'un caractère morose. Il n’avait pas —
prisonniers étaient au service religl | beaucoup d’amis et le soir, sa journéefinie, Les Suggestions d’un Echevin qui Parait s'y fl

 -——..;

>
“

(Le Cher Bébé)
Hénault était un bon ouvrier,courageux, LE VOTE POUR LES LICENCES

 

Dupie a Joseru-FEuIx-Hervey ¢
dimanche, pour mettre son projet & exécu- En

—_— tion. il avait l’habitude de fumer sa pipe tran-

: J rquillement sur le perron de sa porte. Il n’a pas encore été décidé quaud aura

5 x jour I Dansle cours de la Jatingsde ude.y Cette affaire & fait beaucoup de bruit, lieu l'assemblée des échevins pour décider
in ce jour louable les gardiens ont trouvé cans ©e ° |hier, à Lawrence où ls nouvelle s'est Lout finalement la question des licences à être

 

- Chantons du berceau Hénault, son drap de lit qu'il avait noué en de suite répandue —

i j . ccordées.
La joie enviable manière de corde. Le shérif fut averti du P ; . aceor ; SOUBASSEMENT rix :

Le charme nouveau ! fait et alla trouver Hénault dans son cachot Telle à été la fin tragique d'un drame de Elle devra cependantavoir lieu, cette se- p
famille qui a causé une si vive sensation maine, et il est plus que probable qu’elle se-

Il et le questionna à ce sujet. Il lui répondit tant à Lawrence qu’en cette ville.
qu’il n'avait auçune idée de se suicider et

ra tenue à huis-clos, les échevins n'étantpas Bel habit pour enfants de 4 à 14 ans, goc, $1.00, 1.25, t,5 

 

Mignon bébé rose , temps qu'il Hénault & voulu être son propre bour- anxieux de laisser savoir sux applicants les- . $2.00, $2.50.
” que c’était pour passer son ps q t ch à le justice de . ; .

Sois le bienvenu : drap de la sorte. reaueta cru échapper À Justice des quels ils auront favorisés, : : . Pour Garçons, depuis $4.00, 5.00, 6.00 3 $15.00
Obaoun de nous gloss avaitmon sondrapde Lasortens prison.

|

Hommes on s'exéeutant lui-même, puisset-|

”

Unmembre du buresusuggère une nou-| Lisez les occasions suivantes que nousoffrons gons, depuis $4.00, 5.00, $15. |
De toi, ingénu! Yoffcior de quart, Neal, faisait sn tournée | échapper aussifacilement & la justice de eetahsaster qu'il croit plus tte . Nous avons aussi un bel assortiment d'articles de toilette

m d'inspection, lorsque vors les 6,75 heures pource semaine pour Monsieurs. Venez et encouragez des compatriotes. i
en passant devant la cellule portant le No D'après son système chaque échevin au-

O, candeur divine, rait la liste entière des personnes qui ont

 

 

 

 

 

59, il tr nd barreau supérieur

Ton regard si doux de1a porteunnomméFrederick Meïntyre. NouvelleS LoCa|QS tait application et y marquerait d'une croix
Ravit et fascine , i les 77 noms qu'il favorise. Les listes ainsi
Lo L'alarme fut aussitôt donnée. ; eeeEEteemeee

Cupidon jaloux ! Le dra i avait ia la str marquées seraient vérifiés avec soin et

IV ue crap qui si t servi 6, mai on Naissance toute personne qui aura réuni les votes de ’ ’

Fi ’ tion de McIntyre lo coup! ’ mais tous se- Ces jours derniers, l'épouse de M. Louis cing échevins aura aussitot droit à sa licen- -

eur à peine éclose, cours étaientinutiles, il avait rendule der- 7, .

Frôle papillon, ier soupir. Ce dernier était âgé de 45 ans, 00 "7 Bérçon. ce Bon coton jaune,
0, tou nier soupir. ; 4 —_— Si, comme il est probable, les 77 heureux 31-2 .
= jours Pope marié et père de plusieurs enfants. Le 9 Fleurs ne sont pas décidés par le premier vote; -& G. 264 errimack St

Ne orains I'aquilon ! de ce mois i avait été condamné 280 jours Fleurs pour soirées, pour funérailles, chez il y aura ballottage pour la balance jusqu’à .

v de prison pour voirs de faits otassaut. II| ggheppard & Son, 43 rue Merrimack. ce que la liste soit complétée. Coton à draps 1 vge de largeur. 4
Paré de dentelle, n’avait donc plus que quelques jours 4 pas- gy commis canadien est attaché à l'éte-| Le procédé sera long; car il y a 156 ap- Be Commis — Numa Delisle, Samuel Marchaëëd-

Danston frais bercean - senPO dernier, un nommé Frank blissement, -— plications, mals ce sera le meilleur moyen *
Image réelle— vrier dernter, un CE de rendre justice égale à tous tout .
L’écrin,le joyau ! Harrison était trouvé pendu de la même Vingt-Cing Annees d'Existence poorbtement ice égale à tous tout en votant Coton blanchi (shirting)

“ manière, dans une cellule voisine de celle de Ia Young Men's Christian Association
vi . .

Melntyre. à célébré avec grande pompe, hier, le vingt"

eeber’ Hénault avait appris, hier matin les dé-

|

cinquième anniversaire de sa fondation.

0 3 2c.
STATISTIQUES POSTALES TIMOTHE VIGEANT
 Coton blanchi (shirting)

 

 

> tails de la mort de McIntyre et, comme L'augmentation du Service Local Pendant )
Als vue s'impose d'après plusieurs le suicide est une maladie Les Hibernians , Six Ans 1 vge de largeur, valant9 c. Public Cash Market,
Ta naïveté ! contagieuse, Hénault à été pris de ce triste

|

Le conseil central de Ancient Order of

|

1e maître de poste de cette ville, M. W. 63-4c.
VIT malet s’est décidé à mettre Ini aussi fin à Hibernians s’est réuni, hier après-midi, et P, Burbank, vient de compléter "un état 374 M

À ta tendre mère ses jours. a décidé d’avoir une discussion littéraire comparatif des affaires faites au r erIIMAC Owe ass
Montre-toi joyeux ; Depuis son incarcération daus la prison

|

publique, dimanche, le 8 mai prochain. localpendant les six dernières 0Drea Coton carreauté en fil pour s 3

Redis sa prière, de Lawrence, Hénault occupait la cellule

|

Le memesoir il y aura une séance musi-

|

jes chiffres ci-dessous prouvent l’augmenta- robes ou tabliers, em

Bel ange des cieux ! No 5, dans laquelle se trouvent deux lits. cale et littéraire à laquelle les dames seront| tion depuis 1886. Be,

vir L’on remarquait dans cette dernière les ha- admises. Lisez cette Liste :
En 1886 les recettes brutes étaient de

 

Ne sois pas morose, bits que le mourtrier portaitau moment de Transporte a l'Hopital $72,826.87. Pour l’année fiscale torminée Bon coton ouaté, barré et Lard frais, la livre, - - ic [Première qualité de beurre - +
son arrestation, plusieurs journaux ainsi po: P i z Epaule fraîche, la li :- :

Souris à papa,— ; ; Is i Samedi dernier, un nommé William Rile le 81 mars dernier, elles se sont élevées à carreauté paule fraîche, la livre, n beurre,

À ta lèvre éclose que d'autres menus objets avoc lesquels il st tombé rue Gorham et s’est donné une $125,471.52, soit une augmentation de ’ 5 Evauletomes,lalivre, To. = Bonne flour : pati on ss,en“ x

Miroite un a ! passait son temps. ost tomb" » : $52,642.65. c. n Saucisson, la livre, -  - 11e uîtres pe ’ Phase
ppss A différent W torités lui

|

entorse au pied gauche, Il a été trans-
Bo cisson, la , 1 H 256 la

IX ifférentes reprises, les aul he 18t J * bula: L'augmentation du service des distribu- Bon rôti de Bœuf, la livre, - Tc et Bc Confituresaux Prunes otFramboi ; Le

i _ avaient demandé de suivre les exercices re- porté à l'hôpital ean en am nce, tions spéciales a été de 36 pour cent, ce Flanellette fine couleur a. Rôti de Bœnf, première coupe, lbs 12¢ ses, . 50e par | hei À \

Te voir, quel plaisir, ligieux du dimanche, mais il s’y était tou- Ou dit que Riley était ivre au momentde tend à prouver l'appréciation quo 1° : & Fleur b Pain auquart première oe Pommes en bidon, - Wy
Mon frêle mésange ; jours opposé. l'accident et est tombé sur un des poteaux die toit de ce bete que rantie, qualité - 86.25. Bonnes Patates Early rose, minots 1

Comble ce désir, Comme“nous le disons plus haut, c'est près dutrottoir. P système. 6 !4 c. Végétaux et volailles fraiches reçus dela ferme tous les matin à des prix qui era
mu. Le nombre de pièces distribuées par les toute compétition.

Bonheur sans mélange ! pendant le service d'hier matin qu'il a mis

 

 

 

 

x fn à | Les Vespers Battus facteurs a été tout près de six millions. Cot . pant 1 ( ]l ) 82 Venez nous voir, une visite est respectueusementsollicitée.

; n ses jours. ; Les Vespers ont joué, samedi, l'avant Pendant l’année il y a en 9,162 lettres non on a alons (overalls
Ta joie enfaLtine Vers 10,30 hrs, les prisonniers s’en reve- dernière a leurs parties dans le concours réclamées et 2,797 de ce nombre ont été 5 c. N. B. Argent du Canada Escompté.

quete l'amour naient à leurs cellules, lorsqu'un de ceux-ci d'Etat contre les Newtons et ont été battus réclamées après les annonces dans les jour :
ue te prédestine aperçut le cadavre du suicidé, Il était pen- na i a laissé une bala ; : : : ;

Dieu, régnanttoujours: potête tournée à sa cellule, les pieds tou- par|175points Janoutplusàespérerque quion etre envoyées a déparvement Toile à essuie-mains blanchi C’est Vrai!) C'est Plen "
4 ;

XI ohant le sol. st averti clubs, en gagnant l’autre partie qui leur des lottres mortes à Washington, et croisé, rendrealudinjeux Air Foyerde 1025pasespdeplfr=p
La rime joyeuse Les officiers furent aussitôt avertis et Je

|

este à jouer. et prendre ainsi la seconde res

rs

4 c. EmAUSSURES8COLLETS,CRAVATES,CHEMISES, BAS, PIJOUTERIE, arti

Redit ta bonté,— drap avec lequelil s'était pendu fut coupé |), Merveille! Merveille !
Une merveilleuse immédiatement. Ie shérif Herrick fut ———— on ; Coton à paillasse en coupons . J. 0. LEPAGHE, No 34, Aiken Street. ;

Amabilité ! bientôt rendu sur les Jieux ot trouva le ca- Changement 25 pièces de Henrietta les plusnou- 4 © et tu sera satisfait ta n’iras plus sur la granderue, comme disent les gens,

davre encore chaud, mais ne donnant plus Nous apprenons avec plaisir que notre velles nuances, grandes, larges, toujours c.
X11 ; J vendus pour 58c, sont offertes cette semaine

Le à signe Je vie, , jeune mais ontreprenant marchand de nou magasin du mouton d'o 80e seu . ; ;

Lparfum es roses, Les Drs Sargent et Howe firent l’examen| Teautés de la rue Aiken, M. J. O. Lepage [M "7 etes à 7 pour seule Indienne blanche en petits
’ u brillant, du cadavre qui fut ensuite transporté aux ça transporter son magasin dans celui an- ment profitez de cet avantage exceptionnel atrons f

Disent pen de choses salles des entrepreneurs de pompesfunèb ciennement occupé par M. Lafontaine. Co de vous procurer une robe à moitié prix P ,

Quand tu es présent! Waterhouse et Parsons. dernier établissementest plus grand et nous n'oubliez pas que vous trouvez au même 3c.
37: Cheever St,

 

XII Au moment où le suicide à Cté commis,le souhaitons à M. Le tout le suceds dé- magasiu le plusbel assortiment de chapeaux

Deton digne père gardien Brandstreet était assis & une dis- gre. Pe aux plus bas prix. Bfpe. 8-31-02 3m. Unecaisse d’indienne fine 3
Tu fais le bonheur: tance de moins de 80 pieds de Is cellule de rm == 1 verge de | lant — L'ENDROIT où on peut se procurer les —
Etsa joie entière Hénault. I n'a remarqué rien de partieu- La Mortalite de 1a Semaine Dr Pierce 124 > Feu vatan cc

Dilate son cœur ! lier et n'a entendu aucun bruit pendantque Le rapport hebdomadaire du bureau de| er eyos were rheumy, and work and red, pour seulement 5 cts BIJOUTERIES MONTRES, ANNEAUX, CHAINES BE

XIII le malheurcux mettait son projet à exécu- santé rapporte 29 décès pour la semaine fi-| Her breath—you could smell it afar; la verge ,

Salut, doux métange ton. a are. Hemmult avait oris Jn oom0 28sulcourant. Lo (eux de le She had ringing and dizziness oft in her Pour Dames et Messieurs, -
: vant de se pendre, Hénault avait pris la mortalité a .43 contre 28.60 € head

imsohérabin ! . précaution d’ôter ses chaussuros afin d'évi- 30.96 pour les deux semaines précédentes. and the cause ofit all was catarrh. use Aux AVANTAGES les plus Raisonsabion. ;

p'aisir, ange ; ter tout bruit. De ce nombre on compte 10 noms canadiens, i REPARATIONS de Toutes Sortes une© Speckle

Adieu! séraphin. Le drap qui a servi de corde fatale avait 11 y a eu 12 décès d’enfants au-dessous de 5 Het breath is as sweet as the new moadow

J.-F.O. |été attaché aux barreaux dela cellule et

|

ans; 3 cas de maladies contagieuses ; 8 de hay,

noué en nœud coulant autour du cou. Hé-

|

maladie des poumons ; 1 de fièvre scarla- Hereyes are as bright as a star,

nault une fois attaché, a dû se lancer avec

|

tine et 1 de rougeole. And the cause of the change, she is ready

force, car l'asphyxie s’est faite instantaué-

|

Trois cas de fièvre scarlatine ont été rap- to say, e ï ,

ment. portés ainsi que deux de flèvre typhoïde. Was the Dr. Sage Cure for Catarrh.

. Une occasion spéciale se trouve dans cha-| Hénault a dit il y a quelques jours qu’il Le Dr Sage’s Catarrh Remedy guérit en-
- oun de nos départements pour cette se-| avait fait sa première communionà l’âge de Un Sauvetage tièrementle catarrhe du cerveau quelqu’ait

maine, onze ans, mais qu’il n'avait pratiqué aucune Quatre jeunes enfants étaient à s'amuser 6té sa durée, ou même quelque sérieux que

India Twill (de 25 nuances diverses),pour religion depuis ce temps. Le lendemain du sur la rivière Merrimack, samedi après-midi, soit lo cas. En vente chez tous les pharma-

Worcester, avril 1892.

  
 

J. E. 8. Shanley & Co.

 

SO & 82 Merrimack,

  

 

 

   

  
  
  
  
  

   

700, elles valent 870 et $1.00, meurtre il s’est rendu dans une pharmacie quand ils perdirent tout contrôle sur leur| ciens pour 500 la bouteille,
Benriettas moins finis ensoie, pure lai-| de la ville où il a acheté une dose de Vert légère embarcation que le courant entraf-mme

ne “wo Pc), valant 75c pour 49c, cette Pe-| de Paris, avec laquelle il avait l’intention nait rapidementvers les chutes connues sous DECES ë 4
main de se suicider. le nom do Hunt’s Falls.

.

1 Pièoe (Peau de svie noire), fort popu- Il pritla dose en question, mais elle ne Heureusement, Geo. A Jennison et AvcLarsJean-Baptiste Auclair, âgé de A E.coibe
laire qualité, $1.37 Pl , 21 jours, enfant de Jean-Baptiste et de Ro- =

q , » pour oette semaine, roduisit aucun effet, Henry Brown, qui se trouvaient aux envi- -
$1.19, P Depui incarcération, Hénault était TON2 Virent lo danger auquel les enfants selle Auot cet déoédé au No 6 Dempsey J Quia ouvert, il 7 &js,

IS d’étoffes à robes, valant epuis son incai n, Hénaul place rue Salem, ‘ ’ : -

cette semaine, slant 38c, pour 180 surveillé spécialement,et l'on ne peut com- GtalontonsÀ porèrent à leur se- M, Félix Albert & la charge des funé-
 

railles, ENTREPRENEUR

Employes Canadiens

A.C.Pollard& Co. |

8 pièces de toile à table, mi-blanchies, du prendre comment ila pu si bien réussir

490, pour 300 cette semaine, dans son projet, hier,

50 dos. de corsets régulièrement valant Sa belle-sœur, Sarah Richard, qui tient

75, pour 50c cette semaine, un petit restaurant sur la rue Broadway,a
êté aussitôt avertie des faits, mais elle n'a
pas voulu se charger du cadavre.

Il y a une dizaine de jours, le Révd Père
Portal, curé de la paroisse canadienne de

  

Morin-Hisoire Brocan.—William H. Brogan est décédé,

Hier après midi, M. Rémi Morin condui- sametin matin, à la résidence de ses parents,

salt A l'sutel Mlle Wilhelmine Hisoire, Le |8% No 84 rue Suffolk,
Révd Père Dazé donna la bénédiction nup- M. Brogan était bien connu en cette ville

tlalo. Lestémoins étaient MM. Jules Hi.

|

°t % Été pendant plusieurs années facteur

soire et Alphonse Hisotre. au bureau de poste.

Do Pompes Funebros

Coin des Rues CABOT et MOODY.

J'ai eu mains tout ce qui est nécessaire,

 

Nous avons aussi un beau lot de Gilets
noirs et pâles que nous vendrions, cette se-
main, pour $4.80 chaque, les sont de
4, 96.50 et $7. a prix
Os sont de fort bonnes occasions; vous les

trouverez telles qu'annonoées au nouveau
©. magadn, Bdson Block, 74 rue Merrimack.

 

Perou

Perdu ces jours derniers un gros chien St
Bernard, couleur jaune, et portant un gros
collier en cuir, garni de boutons de cuivre.
Une bonne récompense cat offerteà celui

quile remènere ches M. Heuri Mailioux Wm Marrimack. Ste.406-08

Lawrence, ve rendit près de Hénault dans

sa cellule,

Il le trouva insouciant, assis sur son lit.
fl le questionna assez longuement, et cher-
cha à faire revenir le meurtrier à de meil-
leurs sentiments.

Il lui à dit qu’il n'avait pratiqué aucune
religion depuis son son mariage avec Min-
nie Richard et qu'il voulait faire une con-

fession générale avant longtemps. Le Révd
Pare Portal devait retourner le voir dans
quelques jours.
Aux salles des entrepreneurs de pompes

un somptueux dîner a été servi.

daires de nombreux et riches cadeaux.

 

Un Prisonnier Echappe

encore tout chagrin.
Il avait à conduire à Cambridge un nom: né À trois mois de maison de correction,

 

Après la cérémonie, les nouveaux époux Les funérailles ont eu Men cet après-midi.
se sont rendus à la résidence des parents où

8, Les nouveaux mariésont été les récipien-

Le constable Favor s'est fait jouer un
mavais tour, vendredi dernier, et il en est

mé James B, Castles qui avait 6t6 condam- |A+ H. DAIGNEAU, 8 Tucker St.

  

LEURS!
ur décorations variées chez Mo-
anman, rue Dutton Merrimack

House Block. 4-22-92,
 

ON DEMANDE
à achetez une grocerie aves clientèle.
S’adresser de suite par lettre à

    | 31802 j no

MM. JOS. FORTIER.

“« THEOD. LUBSIER,

“ W,CHAPUT,

“ VICTOR CHOQUETTY.

Mux M. H, JACQUES   
m'occupant de ce commerce exclusive-
ment. Et quant aux prix de l'ouvrageje élue
je garantis soûs tous rapports, je
toute compétition.
De l'embaumage je fais une spéciaitté,

Je puis conserver les corps sans qu’ils
dégagent ia moindre odeur.
Mon bureau est quvert de 6 hrs à. m.

à 9 hrs p. m. Durant la nuit on me trou.
vera à ma résidence, coin des rues Merri-

criTirepemai au occupée par les
Pères Oblats  
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“ #MUNDI,25 AVRIL 1898.

MENUS PROPOS

+" - Un ‘confrère nous reproche de
. W'evels pas encore répondu À certaine
“Dontade de l'Echo de l'Onest.
“ Nous avions pour cela une excel-

- Lesto raison. Le NATIONAI n’est pas
58 journal bumoristique.

&
: *

UN parait que le Defenseur ne pas-
‘Mers pas en des mains étrangères,
mais qu’au contraire il ‘‘ restera ce

-_ qu'il est”
— Tant pis pour lui.

: ..

-@H faut en croire la Manchester
- Onion, “les Canadiens de Lewiston,
© Me, emploient un true d’¢lection qui
. Jette dans l'ombre les plans les plus
:américains. On à découvert que plu-

/- deurs Canadiens votaient duns un
3 ier sous leur nom français, et

un autre sous le ménie nom tra-
duit en anglais, comme suit: dans le

‘ Quartier 1, Antoine Boisvert, dans le
quartier 2, Antoine Greenwood
Ce qui précède n’est probablement

qu’un canard, ct nous espérons qu’i]
en est ainsi. Dans le cas contraire,
oette découverte serait un fort argu-
ment contre la manic de traduire les
noms qu’on rencontre en certains en-
droits, et prouverait à l’évidence que
Paméricanisation, tant prônéa par
quelques-uns de nos compatriotes, cst
un sûr acheminementvers la malhon-
néteté. °

  

0,

 

  

 

  

  
   

 

  

  

 

   

  

  
   

  

=

LA CONDITION DU TRESOR
Les républicains prennent plaisir

à vanter l’état des finances du pays
sous l’administration de leur parti.

Ily en a cependant, parmi eux,
qui oublient parfois les traditions ré-
publicaines, et se sentent forcés de
rendre à la vérité un hommage qui,
pour être rare, n’en est pas moins
intéressant à constater. Témoin
lhon. George F. Hoar, sénateur du
Massachüeetts,
M. Hoar admet que le trésor des

Etats-Unis est “‘en banqueroute.”
D’après ui, le gouvernement‘‘rofuse
de payer ses dettes légitimes aux pen-
gionnaires et 4 ses autres créanciers

“ pauvres.”
L'hon. sénateur aurait pualler

plus loin, puisqu’il était en si bon
chemin, et dire que lcs extravagan-
ces de son parti dans le cinquante-
unième congrès ont mis le gouverne-
ment dans l’impossibilité de payer
les bonus qu’il avait promis de dietri-
buer À ses créatures.

11 est assez singulier que, en outre
des rapports du trésor, qui n’ont pu
le cacher plus longtemps, cet état de
chosessoit reconnu pas un homme
aussi élevé dans les conseils du parti
républicain, que l’est M. Hoar. Un
tel aveu devait être fait tot on tard,
mais qui l'aurait attendu d’un parti-
san aussi avancé que le sénatenr du
Massachusetts?

Laseule chose qui n'ait paslieu de
nous surprendre, c'est que le trésor
soit dans une condition si précaire.

Depuis longtemps déjà la presse
démocratique déclare que le gouver-
nement ne peut plus faire sface 4 ses
dépenses courantes et que les crédits
votés par le dernier congrès dépas-
Saient de beaucoup les revenus
l’administration.

Les républicains n'ont pas voulu le
croire. Ils ont préféré s’en rappoi-
ter aux déclarations de M. Foster,

 

de

Chercher um condideé dans le Sud

règles qui ont jusqu'ici guidé les no-
minations démocratiques à la prési-
dence,
tentative passsblementrisquée. Sor-
tir de New York et cependant choi-

pour tous les bons démocrates et qui
pourrait atttirer les électeurs indé-
pendants ou tiddes disposés 4 donner
leurs votes À un candidat démocrati-
que dont le nom représenterait une
politique et des idées de progrès—
voilà ce qu’il faut faire.

“William Eastis Russell est abso-
lument l’homme de la situation. 11
conserverait les 150 votes du Sad
aussi bien que n’importe quel autre
candidat ; il assurerait le vote de

tous les bons démocrates et de mil-
liera d’électeurs indépendants dans
l’Etat de New York et dans tous les
Etats de l’Est. Il assurerait le vote
électoral non seulement de l’Indiana,

de New York, lu New Jerseyet du

Connecticut, mais il y ajouterait
aussi los 15 votes du Massachusetts
et les 8 votes du Rhode Island et du
New Hampshire, ct remporterait
ainsi le pays, non avec peine, mals

avec une majorité de 26 voix sur

l’emsemble du vote électoral.
“ Qui peut le plus certainement

remporter les Etats donteux et assu-
rer le succès du parti démocratique ?
telle est, en réalité, la question du
moment. L'élection, et non lu no-
mination. est le véritable problème.

Le parti démocratique à plusieurs

lommes qui méritent la candidature.

Lequel d’entre eux pourra-t-il élire
le plus sûrementet le plus facilement,
après l’avoir nommé ? William Eustis
Russell, da Massachusetts, cst notre
réponse à cette question, et nous la
donnons avec le plus grande confian-
ce.”

lln’y & pas le moindre doute que
le gouverneur Russell, il était nom-
mé par la convention de Chicago can-
didat à la présidence, ferait unelutte
admirable et serait trés probablement
élu. Personre ne songe à lui nier
les précieuses qualités qui fontle vé-
rituble homme d'Etat.  Malgré son
jeune âge il a donné des preuves d’un

jugementsolide et, depuis près de
deux ans qu’il est gouverneur du
Massachusetts, son administration a

été marquée au coin d’une sagesse
admirable. Sile vote populaire le
purtait à la présidence, il se montre-
rait en tous points digne de la con-
fiance du peuple américain,et les en-
nemis du payg—les ennemis’ du de-
duns, qui sont les plus dangereux—
trouveraient en lui un adversaire dé-
terminé aussi bien qu’un chef d’exé-
cutif prudent et éclairé.

Mais, dans les circonstances ac-
tuelles, eten dépit des éminentes
qualifications de M. Russell, le Glohe

est-il justifiable de vouloir l’imposer
aux choix de la convention de Chica-
go?

Nous nele croyons pas, et pour
plusicurs raisons. Il nous suffira
d’en mentionner deux pour démon-
trer que nous sommes dans le vrai.

11 y a d’abord l'opinion de M. Rus-
sell lui-mème. A plusieurs reprises,
en public aussi bien que dans des
conversations privées, il a condamm
fortement la mention de son nom
comme candidat à la présidence. 11
défond absolument à scs amis de par-
ler de lui à la convention et lorsqu’il
à été question de l’amener à Chicago
comme l'hôte de la délégation du
Massachusetts, il a déclaré positive-
ment qu’il n’irait pour aucune con-
sidération. Iln’y a pour lui qu’un
candidat possible et logique. Grorer
Cleveland.

C’en serait assez, à notre avis, pour
imposer silence au (ob. Tl est
l’ami sincère du gouverneur, nous le
savons, et son grand admirateur.
Mais sapersistance à vouloir le faire
candidat malgré lui et en dépit de
ses protestations, frise l’indiscrétion.

Il met dans une position délicate le

serait une Géviation regrettable des

Aller dans l'Ouest serait une

sir dans l'Est un candidst acceptable

s'assure de nouvelles forces quand
son heare sera venue.

qu'il veut favoriser.

A TRAVERS LA PRESSE
(Zvening Record)

 

cidé que l’Eglise romaine n’est pas une

Léon XIII eat l’Antechrist.
On ne nous dit pas combien d’a-

siles d’aliénés il y a à Montréal ou
au Canada.

(Boston Globe)

Chauncey M. Depew est ubsola-
ment certain que Cleveland sera can-
didat et donne de bonnes raisons à
l’appui de son opinion. Chauncey ne
di. pas, cependant, qu’il votera pour
lui quand il sera nommé. Il est éton-
nant de voir comme certains politi-
ciens s’enthousiaament pour des can-
didats en faveur desquels ils n’en-
tendent pas voter.

(Providence Telegram)

Nous avons encore un autre ‘‘sou-
thern outrage”, mais cette fois on ne
peut en accuser ces ‘‘ méchants dé-
mocrates.”’ Les républicains du Toxas
ont décidé de chasser les nègres de
leur parti. Comme les républicains
aiment le pauvre noir!

(Manchester Union)

Le comité de lu chambre chargé
de l'enquête Raum à entendu un ex-
employé du bureau des pensions qui
a perdu ea place, ily a deux ans,
pouravoir dit la vérité. (’était un
démocrate, voilà pourquoi on l’a mis
dehors.

(Boston Post)

L'opinion la mieux fondée au sujet
des relations entre Quay et Harrison
est à l’effet que le chef des républi-
cains de la Pennsylvanie ne demande
que la nomination d’un juge fédéral
comme prix de son adhésion ouverte
ct de son appui actif de la candidatu-
re de Harrison. Ansoutien de cette
opinion, on rappelle que les candidats
à des charges de juges désignés par
Quayont chaque fois manqué leur
jcoup. Et ontire de cette circons-
tance la conclusion que le président
hésite à démoraliser la magistrature
en la soumettant au patronage de
Quay. M. Harrison est par trop
difficile en cette affaire. Après la
nomination du juge Woods, de l’In-
diana, il peut faire n’importe quoi.
Nommer un juge comme faveur à
Blocks-of-five Dudley, c’est abaisser la
magistrature autant qu’elle peut être
abnissée parl’action de l’exécutif. Le
président ne devrait pashésiter à
payer à Quay le prix qu’il demande.

(Richmond Times)

Plus M. Cleveland est attaqué, plus
il eemble grandir dans l’estime popu-
laire.

Las suggestions de M, Wadiin
Et autres a propos de Naturalisation

 

 

Nous avons déjà, dans le Massachu

   
conadienne en politique. D'après
lui, on devrait forcer tous les étran-

Il est donc bien mal au Globe d'en-| gers à se faire naturaliser, mais coux-|peoduits. Pour nous consoler, ce
treprendre une campagne qui ne|oi ne pourraient acquérir le droit de aous dit de patienter, qu’on va se
pout que nuire, en définitive, à celui vote que lorsqu’ilsauraient apprissuf- [meteo en quête de marchés noareeux

Bsamment ls langue anglaise.
Cotte restriction ne porte pas ls

marque d'un esprit libéral. Tout ce
que l’on exige aujourd’hui, dans le
Massachusetts, de l'aspirant qui parle

puisse lire d’une façon satisfaisante le
Eglise chrétienne et que Ss Sainteté texte de la constitution de l’Etat. | es pour le profit exclusif de gros ri

N'est-ce pas assez et M. Wadlin croit-
il que celui qui à réussi à se rendre
maître de l’idiome du pays est plus en
état de comprendre l'importance de
l’acte qu’il accomplit et les responsa-
bilités qui en déroulent ? Nous ne le
pensons pas, pour notre part. Il ne
manque pas d’Américains qui seraient
à l’heure qu’il est en état prendre
une part intelligente aux élections de
l’empire allemand, bien qu’ils ne
connaissent pas le premier mot de la
langue de Bismarck.

Les renseignements qu’ils puisent
tous les joursZaur la politique euro-
péenne dans les journaux anglais
leur suffisent pour comprendre parfai-
tementla situation et savoir discerner
entre les bons et les mauvais candi-
dats. De mêmeles Canadiens-Fran-
gais, qui sont trop vieux pour ap-

prendreune langue nouvelle ou qui
n’ont pas encore en le temps de l’ac-
quérir, peuvent être éclairés eur
leurs droits et leurs devoirs par les
journaux de leur nationalité, et ils

le sont effectivement depuis nombre
d'années. On ne sanrait donc leur
reprocher de ne pas être qualifiés à
voter, et la connaissance de la langue

anglaise ne leur donnerait certaine-
ment pas une meilleure idée des im-
portants devoirs qui leur incombent
aux polls.
Que M. Wadlin impose ses condi-

tions aux Chinois et aux étrangers
qui n’ont aucun moyen de s’éclairer,
très bien, mais qu’il songe à se pré-

valoir contre ceux qui ont une presse

à enx et qui comptent dans leurs
rangs des milliers de personnes possé-

dant la langue du pays aussi bien
que pas un, nous croyons vraiment
que c’est de la part du chef du bu-

presque du fanatisme.
Quant à la proposition de l'hon

sénateur Chandler exigeant que l’as-
pirant fasse connaître, trois mois à
l’avance, son désir d’être admis aux
prérogatives de citoyen,elle peut être
excellente en soi, mais elle contribue-
rait beaucoup, selon nous, à gênerle

mouvement de la naturalisation, qui
parait vouloir prendre an plus grand
essor. Plusieurs oublieraient de don-
ner te! uvis en temps opportun et
perdraient par le fait mêmel’occa-
sion de prendre part à des élections
importantes, comme celles du prési-
dentet des officiers généraux de leur
Etat, qui ne se renonvellent, en règle

générale, qu’à de longs intervalles.

setts, un avis de 14 jours 4 donner;

cela devrait suffire, et, du reste, les
témoins de l’aspirant étant toujours

   

reau des statistiques de l’injustice et

(Dn Travailleur.)

niers, devant le « Mystic
Club ” de Boston, par l’Hon

à l’effet de rendre
obligatoire pour tous les €

La suggestion faite, ces jours der-

. Horace
G. Wudlin, chef de bureau des sta-
tistiques du travail du Massachusetts,

la naturalisation

assermentés, il n’y à pas à redouter
qu’ils fassent au tribunal compétent
des déclarations mensongères. Le
sénateur Chandler arriverait aussi
bien à son but en proposent qu’on
frappe d’une peine exemplaire l’as-
pirant on ses témoins qui ge ren-
draient conpables de parjure, on
qu’on défranchise le nouveau ci

Valley

trangers
ayant résidé aux Etats-Unis durant
la période requise pour devenir ci-
toyen américain, est assurément très
opportune, et si, comme nous le sou-
haitons beaucoup, cette suggestion
venait 3 passer daps le domaine des

toyen à la réquisition de personnes
en état de prouver qu’il est tout à
fait indigne de l’honneur qului a
été conféré.
Nous voudrions bien que le bill du

faits accomplis, ce serait
l'avantage de notre élément,

augmentée d'autant par tout

rait en peu de temps le nombre de
ses électeurs décuplé et son influence

Nous ne sommes pas de ceux qui
voient sans chagrin des Canadiens-
Français habitant la République
Américaine depuis dix, quinze et

congressman Oates, de l’Alabama,
passit, mais nous craignons beaucoup
que les républicains trouvent qu’en
supprimant lu nécessité de faire une
déclaration d’intention au moins
deux ans avant leur naturalisation,
les étrangers, qui ont, en général, des
tendances démocratiques, augmen-
tent trop vite les forces électorales de
leurs adversaires. Nous sommes bien

tout à

qui ver-

le pays.

 

Sang et san pour false pousags  quel-
que chose ; plus do marchés pour nes

pour nous. Mais nous n’evons pas
Le temps d'attendre ; pendant que ces
messieurs cherchent, nous avons de
grosses familles à mourrir, et nous

Nonssommes las du payer des tax-

chards, qui se moquent de nous avec
notre propre argent

Ab! vous ne connaissez pas, dirs
l'un de ces braves cultivateurs foroés
à l’exil, les horreurs que cache pour
nous le nom de taxe indirecte. Ca ne
paraît pas toujours, mais on y est. La
taxe poursuit le pauvre du matin au
soir.

Il faut qu’il soit debout de grand
matin ; son horloge, eur laquelle il a
payé une taxe de 35 p. c., Péveille,
Lui et es famille passent leurs pau-
vres vêtements, des cotonnades la
plupart du temps (35 p. c.), un peu
de lainages ei c'est l'hiver (10 cents
de taxe par livre, plus 25 p. c. ud
valorem).

Le déjeuner de famille, un bien
pauvre repas, est pris sur une table
qui a payé 35 p. c., dans des plats
taxés & 85 p. c., sur une napp (25
P- ¢.) avec des couteaux et fourchet-
es qui paient à(35 p. c.)

Quel cœur voulez-vous que le cul-
tivateur ait à la besogne quand il re-
garde par les vitres de ses croisées,
elles-mêmes taxées à 30 p. c., ses
champs auxquelsil lui est impossible
de rendre leur ancienne fertilité à
moins de se procorer tout un attirail
de machines dispendieuses? Ses her-
ses lui coûtent 30 p. c. de taxes, ses
bêches et ferrées sont taxes $1 la
douzaine plus 25 p. c., ses faulx
$2.40 la douzaine, ses râteaux 35 p-
©. Sesfourches 5 cents ls pièce plus
25 p. €, ses scies 85 p-c. de taxes,
ses charrues 85 p. c., ses haches 35
pc S'il veut se payer le luxe d’n-
ne faucheuse, d’une moissonneuse,
d’un râteau mécanique, 35 p. c.

[Mpaie 25 p.c. de taxe sur la
chaussure qu’il porte, 30 p. c. sur sa
coiffure, 35 p. c. sur ses meubles, 35
P. €. sur ses couvertures de lit, 40
p. c. et davantage sur ses voitures.
Enfin, le pauvre homme est suivi à
chaque pas par la taxe; il ne peut
planter un clou sans payer 35 p. «
L'huile qui l’éclaire à la veillée lui
coûte 7 115 cents par gallon; sa lam-
pe 30 p. c.

Cette triste histoire est aussi celle
de l’ouvrier des villes, qui gagne une
moyenne de $400 par an , dont le
tiers environ passe pour l'impôt; car
lui aussi est taxé sur ses outils, ses
meubles, ses vêtements. Comment
arriver à mettre les deux bouts en-
semble ? Comment, avec un revenu
net de de $250 a $300, éiever une fa-
mille généralement nombreuse,payerle
loyer, le vêtement, la nourriture, l’as-
snrance, la dime, les taxes scolaires
et municipales, l’école, les livres, le
médecin, etc?

Trop de taxes, et pas assez de tra-
vail et de salaire, voilà ce qu’on en-
tend dire de toutes parts. La jour-
née de l’homme du peuple sous le ré-
gime protectionniste a été bien sou-
ventécrite : elle a fait dire qu'il n’y
plus guère que Pair respirable qui
n’était pas taxé.

Au Canada,la situation est encore
pire. parce qu’il n’y & pas de compen-
sation. Louvrieret le cultivateur
paient gros et gagnentpetit.

Voilà pourquoi on les voit émigrer
en masse aux Etats-Unis, où déjà la
moitié de la famille canadienne-fran-
çaise est établie et où au moins l’on
trouve d’amples compensations aux
taxes qu’on paie.

J. D. GRANT,
229 Merrimack St.

 

 

svons tous ensemble le temps de|-
Les oraagistes de Montréal ont dé. *n° langue étrangère, c’est qu'il crever de faim.

 

    

  
     

  
   

          
    
    

   

   

 

Pour votre Charbon,
Bois et Jobs dExpress, Déménage

ment, etc, allez voir

JOSBPE AYOTTE,
8 HANOVER BT.

—lPres des moulins Hanover.—

o— BUREAU DE --0

Consultations et Agence de Collections
ED. VINCELETTE,

81 OBNTRAL Street,

{Bureau de l'hon. J. Crowley.)

. Heures de Bureau: Tous les soirs, les mercre
dis et foudis exceptés, du 7.30 Lrs à 9 hrs.

CHARBON
Donnez vos ordres r'airs

tenant et ayez votre CHAR-
BON pendant que les PR/X
sont bas.

CALLAHAN & SANBORN
8 BRIDGE Ktroa-

Albert Wheler &Co
93 TILDEN ST.

Importateurs et Marchands de

liqueurs,
Etrangeres et Domestiques.

AVIS

cl
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CompagniesGaz
DE LOWELL,

Délivre! promptement le Charbon

‘COKE”
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) #2.25.

Non-cassé, livré à domicile, $4.00.
Demi (chaldron) '$2.00.

GAZ AVEC ESCOMPTE A:$1.10
LE MILLE PIEDS,

Æ# Yoeies à Gaz montes ot a louer

SEWALL G. MACK, Président -
ACOB ROGERS, Trésorier.

D. B. BARTLETT, Commis.
DIRECTEURS :

SEWALL G. Mack, James B
FraNcIS,Levi SPRAGUE, Jacos Ro
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXA N
DER, G. CUMNOCK, GEORGE
MoTtLEY.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

Juillet 91.

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRALSt, .’. Chambre 42,
LOWELL, MASS.

1

 

 

 

M. ROBITAILLE fait une spécialité de mon-
ter lee Diamants et est le seul à Lowell qu
en ait fait une étude.
Bijoux de toutes sortes réparés.

C. ROUSSIN & CIE
Pharmaciens.

En de Cabot et Salem St

 

Prescriptions remrlies avec soin.

ONENTEND DIREPARLES RUES,

Que c’est la LOWELLONS PRICEOLOTHIRG COMPANY
lus bel étalage de
Sarduraat Les deux dernières semaines nos commis ont tout fait pour plaire
au
ce qui nous fait solliciter le patronage en

deurs, ne retardez pas pour acheter ; nos prix sont

le forte taille ;
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ON ENTEND DIRE PARTOUT,
qui fais }

4 Lowell en est toute surprise,”

public. Notre assortiment est des plus completdoaplus sttreyant, c’est

Nos marchandises sont meilleures qu'aucune autre dans cette ville ot
c’est votre avantage d'acheter chez nous.

Pardessus dePrintemps.
i i it vite on avons de toutes les gran-Notre bel assortiment dis t vite, nons de 85.00 A $30.00.

Nous ne pouvons tous les énumérer, ce sont les habits de toilette Broad- .
oth, Diagonal, Whipcords, Prince Albert, Cutaways Frocks en Disgonal
is, Worsteds, Thibets, beaux Worsteds, Cheviots et Casimires pour bommes

tits ou grands, chacun trouveras son choix et à son goût. ,
HABITS [SACKBJ—De toutes les nouvelles couleurs comme vous n'en

trouverez pas ailleurs. Nous avons un assortiment complet de toutes les
étoffes à 0 mode. Nous vous garaztissons entière satisfaction dans les prix
de $5.00 » $25.00.

Pantalons et Chapeaux de Printemps,

Cravates de Printemps, Sous-vêtements de Printemps, Bas, Chemises, Cols
et Manchettes ; tout l’assortiment de Mode pour la saison se trouvent compris
dans notre assortiment.

B® Noubliezpas vs Petits Gargons
Voyez nos vitrines, examinez les marchandises et les prix, à vue d’œil

vous serez tentés de faire revêtir nos habits à vos garçons; nous pourrons
les vêtir ELEGAMMENT, A MEILLEUR MARCHEetavec des HABITS
PLUS DURABLES que vous en trouverez dans tout VEtat du
Massachusetts.

Lowell One Price Company,
36, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK,

Employés Canadiens, E. H. CHOQUETTE, J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE.

 

20 ATIVIEZ-VOUSS 20?

SBONNE LECTURES
OUL Dans ce cas vous devez vous abonner an

NATIONA

 

Fe ATI

 

LIMEZ-NOUS
lire de bons articles, des articles serieux, sur diffe~

rents sujets d’interet general ?

 

VOULEZ- VOUS
vis tenir au courant de ce qui se passe dans le monde, au jour le jour?

> ui, Dans ce cas, vous devez lire “LE NATIONAL’,
c'est le seul journal canadien qui peut vous faire connaître
les faits, au fur et à mesure, qu'ils se produisent. C’est le seul
journal Canadien Français publié, tous les jours aux Etats-Unis.

  

AIMBZ-VOUS DE PLUS
+ ire un beau FEUILLETOIN, un Feuilleton tout i fait

moral et des plus instructifs ?

JUT. Eh bien ! dans ce cas encore, vous ne pouvez
faire mieux que de vous abonner au

* NATIONAL.”

“LE+PRIX+DE+T"ABONNDEMENT+

 

est à la portée de toutes les bourses, seulement

$3.00 - par an, payable d’avance.
$1.50 - - pour 6 mois e “
75 ots. - - pour3 ‘
25 cts. - - par mois

se ce

[1] sé
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gouverneur, dont l’ambition raigonne

|

Même vingt ans, ne pas jouir encore

 

   
  

 

  
  

  
  

   

 

   

  

 

   

  

   

 

 

sentait comme disponibles des mil- mieux, M. Russell cst l'homme de [du droit de vote et ne prendre au- certain, en tous cas, que les démocra- Le bijoutier pratique n’a pas le ECURIE DE LOUAGE. 3 9, PO(lfB® VOS JOBS.®.,
lions saxquels il ne peut toucher l'avenir. Dans quatre ane, dans |CUu intérêt aux affaires publiques. besappujoront ome, unsoul homme plus vagte magasin de Lowell, mais >>
Parce qu’ils ne lui appartiennent

|,

…: ; > mei shan-

|

Le nombre de ces apathi beau.

|

°°1"® mesure dont ‘es C'anadiens-Fran- lil a un assortiment de bonnes mon- Hacks, Buggies, Landaus pour bap- : ’pas. buitane,a‘ele muece coup diminué, ilcst‘vrai,depuisque fais ne seraient pas lents A profiter. tres, anneaux eb bijouteries Sassicon- tèmce, mariages, décès, voitures ex. Pour vos Impressions de tous genresi § © ca. a ’ siderable que les meilleurs marc , déménagements. Ecurie si
‘ ve . + . 1 . .

——

ime . ress pour dé.nen >

oiinehy voren =o qu’il vaut mieux pour lui attendre, meWrightnous Jeprochait A dee prix plus bas, Les gens n’achè- prea a hag nage DaliMais! CIBCULAIRES, EN-TETE DE COMPTE,. - raison, dans s meux tent pas les magasins, mais les mar-
chaudises.

a ALI.EZ LE VOIR. “Ga

DE LETTRES, PLACARDS.

CARTES COMMERCIALES ET DE VISITE, ETC. ETC.

vous feriez bien de vov3 adressez aussi aux bureaux du

“NATIONAI,

53, MARKET ST. Lowell Mass.

mais le grand journal de Boston sem-
ble Poublier.

ya d’ailleurs une autre raison

qui milite contre la prétension du
Glohe. La presse entière du pays
g'est pluc À reconnaître les éminentes
qualités de M. Russell, et dans le
cas où M. Cleveland devrait être
écarté—ce qui ne semble plus possi-
ble—tous accneilleraient avec joie sa
candidature. Mais la grande voix
du peuple s’est fait entondre, comme
l’écho du désir franchement exprimé
par M. Russell: clle demande impé-
rieusement que l’ex-président roit de

POURQUOI ILSS'EN:VONT
(Du Travailleur.)

Résidence privée, Jodoin Block, No 7
rue Cheever.
Nos prix sont les plus bas et nous’

serons à la disposition du public à tou-
te heure du jour et de la nuit.

Jos. Albert et F. LABRIE,
Rue Cheever.

plique pas la banqueroute pour le
pays. Dieu merci! notre crédit est
bon dans le monde entier.
Nous en sommesréduits à ce point

que, vingt-six ans après la guerre, le
parti républicain menace de contrac-
ter une nouvelle dette nationale afin
de pouvoir faire des largesses à ceux
qui l’out mis au pouvoir.

Etc’est le peuple, toujours le peu-
ple, qui sera appelé à payer les pots
cassés, tandis que les monoyoleurs,
les amis du parti régnant continueront
À ’engraisser aux dé; ens du gouver.

- Beément,

rapport, de ne venir aux Etats-Unis
que pour y amasser un peu d’argent
ct regagner ensuite le pays natal ;
mais il en reste encore trop, malheu-
reusement, qui, pour des raisons fu-
tiles et retenus par un vain espoir de
retour, refusent de se rendre anx pres-
sautessollicitations de nos orateurs
et de notre presse, retardant ainsi de
plusieurs années l’essor de nos grou-
pes appelés à jouer unrôle important
dans notre patrie d'adoption.

Les chiffres pnbliés par le Trent

Voici comment IElecterr explique
l’exode qui reprend de plus belle
dans les campagnes de ls province de

Québec en faveur des Etats-Unis :

Le dépeublement de nos campa-
goes se fait a vue d'œil depuis un
mois.

Des trains spéciaux—nous n’exagé-
rons pas -charrient nos compatriotes
aux Etats-Unis par grandes bandes.

Cette émigration en masse,l’impos-
leur à ce sujet, l’un dernier, démon- [sibihté reconn e d’en enrayer artifi

 

EOTABL..:‘ED 1824, Les MrILLxUnEs

CO MPAGNIES
—BONT—

bis win Clauses  
1492-1 an.

 

La Pharmacie Canadienne,
No 1. Alken Bt. Coin de Cheever St

LOWELL, MASS,

Note.—C’estprendroit ou vons devez alle
emplir vos escription médicales.

  
Amures toutes vos propriétés ches

somAs L. DIOKEYF, agent Ge Lowell,     

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

. nouvesn le candidat du parli démo-

|

trent l’immense influence que le vote

|

ciellement le cours, l'indifférence 9 2 . , i V
Les républicains peuvent se le te- cratique. ? canadien serait susceptibled'exercer, qu’affiche le gouvernementà cet égard, 22 CENTRAL treet. I AVEZ-VOUS VI -" L AVIZVOUS

“fe pour dit, le déficit qui remplace Or, au train que vont les choses,

|

étant donnée la naturalisation obliga-

|

le silence de la presse conservatrics
s“oe vent millions d’ily a quatre ans M. Cleveland sera nommé à l’unani-

|

toire, qui nous ferait très certaine-

|

qui se voit incapable de nier davan- DURANT & ROGERS. QUOI ?
> Burs un facteur puissant dans la pro- mité des voix, on peut le dire pres-

|

menttenirlu balance du pouvoir dans

|

tage la lumière éclatante des faits, = = —— — Sktie campagneprésidenticlle. que avec certitude. II serait donc|l’Etat, taudis qu’aujourd’hui nous n’y

|

tout cela n'est pas naturel. Horlogers et Bijoutiers. L’Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous deverde mauvaise politique de chercher a

|

constituons que l’infime minorité! A lez au depart des trains émi- — ; : :
.AMITIE INDISCRETE iui suscitor comme antagonisto wn

|

presque partout. granta, demandes 4 ceu oi pourquoi MONTRES. DEPUIS. « rastmam

|

Ilerle voir de suite. 

Buffets, Tables de salle a Diner. Chaises de salle a Diner.

En variétés infinies. Aussi un stock complet de Services de table et de Vaisselles

homme qui est son partisan le plus La répou e
ferme ot qui ne croit pag que la can-
didature doive aller A un autre

ork ost un dilemme dont les deux qu’à l’autear du célèbre message sur

M. Wadlin le suit bien, ct voilà ile quittent leur pays.
saus doute pourquoi, tout en expri- est toujours la même:
mant le désir d’augmenter le nombre Nous aimons bien notre province [aux plus bas prix. Bon Marché.
des citoyens américains, il a ou la |Natale, et c'est ungros-crève cœur que M. J. A. Legault vera toujours à votre ser. ‘Ailternatives—Hill et Cleveland—ne la réforme dutarif. précaution d’accompagner ça propo- de le quitter; mais il n’y a plus moy; viveet vous donnera 1s plus grande eatisisc- ty” LE PLUS GROS STOCK LES PLUS BAS PRIX. “@2 2 $ 9

or y oye . sat i
u'embarrasser le part: na-| En insistant pour e'effacer cotte| sition de certaines conditions desti-

|

eù de vivre dans ce pays-ct.
Li almoins qu'il cherche un can-

|

an
DURANT & ROGERS.

Bracelets, Boucles d'Oreilles Epingles,lisons dane le Boston Globe:
Chaînes, Breloques, Argeateries et Plaqués,ea, situation dans Etat de New-

 

née, le gourernour Russel] s'élève nées, évidemment, à empêcher le dé-| Inutile de s’acharuer davantage à MANNING & LEIGHTON,sa en dehors de l'Etat Empire. davantage dans l'estime du peuple ct veloppement trop rapide de l’action tourner et retourner la terre, de sucr/ 20 GENVRAL 9, . Lowot, Mecs; Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St Lowell, Ma
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MO-VELLES DES ETATS-UNIS
 

c ILLINOIS consentir À retuurner en Allemagne sans at-
BICASO0 tendre l'achèvement des formalités néces-
Le juge Plume s instruit, le 91 courant, le aires pour son extradition. Eu conséquen-

prods d'an our chinois nommé ce Krapf sors renvoyé très prochainementHop Chung, accusé d'attertsts à la pu- daus son pays pour y étrejugé.

dear. Troy
Hop Chung s protests de son innocenor

et, comme preuve à l'appui de ses asser-
tions, & produit une lettre du président
Harrison, dans laquelle ce dernier le remer-
‘cie d'avoir envoyé une boîte de jouets chi-
-vois à b6b6 MoKre,

Le juge Blume n’a pas osé condamner up
Chinas Porteur d'une lettre aussi impor-
ante,

 

ae,

LOUISIANE
-NOUYBLLE ORLEANS

Hier matin un courant électrique est des-
cendu le long d’un poteau de téléphoneet s
tué un enfant de huit ans et un cheval qui
se trouvaient près de là.

—

TENNESSEE
BzisroL

Dans la région montagneuse du Ken-
tucky, M. S. Harvell et son enfant ont été
brôlés vifs daus leur lit, que Mme Harvel!
avait saturé de pétrole et auquel elle avait
‘mis je feu.

La misérable s’est enfuie, après uvoir
commis ce forfait, avec son amant, À
Brady.
Tout À coup, un taureau les à attaqués

sur la route. Mme Harvell fut transperose
d’on coup decornes. Brady, ayant voulu la
secourir, à subi le même sort,

 

MISSOURI

Sr Louis.

Deux Chinois convertis au christianisme,
Low Bach et Ju Geng, ont été assassinés à
coups de revolvers dans un restaurant de
vette ville par d’autres Chinois que l'on a
tout lieu de croire appartenir à nne société
secrète de malfaiteurs. Les meurtriers sont
en fuite, et il n'a pas été possible jusqu’à
présent de retrouver leurs traces.

 

0

Aux Dames

Métiez-vous des pharmaciens qui vous
“offriront un Régulateur de la femme et
vous diront qu’il est aussi bon que le
“Régulateur de ls santé de la femme du
Dr Larivière. Ce sont des imposteurs
qui, vu la grande popularité de mon mer-
vellleux remède, se servent du même nom
pour vous tromper et faire un plus fort
profit à nos dépens! Ma marque de com-
‘merce est enregistrée à Washington et je
vais &voir soin de ces honnêtes geus-là
Retusez tout Régnlateur qui ne porte

pas le nom du Dr Larivière, Manville R.
I. Demandez aussi les Female Porous
Plasters du Dr Larivière. Ce sont les

nant sens doute qu'il la! serait impossible de
se dérober plus longtemps aux poursuites
dont il est l'objet, le prisonnier » déclaré

M. W. C, Whitloek, commis-voyageur
d’une importante maison de commerce de
Front street, à New-York, s’est donné la

mort l'autre soir, à bord du steamer Cit:
Troy. M. Whitlock, qui demeurait À Bail,
Me, était venu régler ses comptes comme à
l'ordinaire à New-York; ses patrons étaient
enchantés de ses services, et il avait reçu
$230 pour son travail, lorsqu'il s’est embar-
qué A bord du City of Troy. Or, le bateau
À vapeur venait À peine de quitter New-
York, que M. Whitlock se tuait dans sa ca-
bine d’un coup de revolver. Les négociants
chez lesquels il était employé ont été sur-
pris en apprenant son suicide,et fontle j lus
grand éloge de lui. M. Whitlock était âgé
de cinquante ans, et marié depuis deux ans.
Onse perden conjectures sur ce quil'a
poussé au suicide.

 

—Si une femme veut engraisser

vite et se guérir de la maladie si com-

mune à son sexe, jouir d’une bonne

santé et aimer la vie, nous lui con

seillons d’essayer une bouteille du

* Régulateur de la santé de la Fem.

me-” du Dr Larivière, Manville, R.I.

à qui vous pouvez vous adresser.

Aussi 4 vendre dans toute bonne phar-

macie. En achetant une “Female

Porous Plaster” du Dr J. Larivière,

le meilleure emplâtre pour la femme

vous aurez tous les renseignements

concernant le ‘’ Régulateur.” Prix

25 cents.

Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire

Manville, Rhode Island.

TENNESSEE
 

MEmpnrs.

On va inaugurer dans les premiers jours
du mois prochain, encette ville, an grand

et auperbe pont jeté sur le Mississippi, et
dontl'ouverture est appelée à développer

dans de vastes proportionsles reletions com-
merciales entre le sud et le nord-ouest. En
donnant d'intéressants détails sur ce pont,

quiest, paraît-il, une merveille de construe-
tion, l'Appeal Avalanche, de Memphis, ra-
conte que c'est une Française, Mlle Josie
Guth, fille de M. John Guth, un brave Al-

sacien établi en cette ville avec sa famille,

qui a eu l’honneur d'être la première fem-
me A le traverser. Et ce n’est pas une pro-
menade sans péril, car l’arche centrale n'é-

- — ——
garanti infaillible dans tous les cas de
débilieé peuvreté du sang.
épuisement par le’ travail, manque
d'appétit, manque “de sommeil, lan-
gueur, affaiblisemeat/du système ner-
veux ote, etc. [st ‘également sans
rival ot garanti infaillible pour les ma-
ladies pro à le femme, telles que

  

Lus Cauxois

8 corporation, les treveux de comstruction

du grend bôtel de la Cle du Pacifique Cans-
dien sont interrompus,

R Ottawa.—Le gouvernement & reçu avis
hier de l’arrivée à Vancouver, du steamer

“ Empress of Japan ” ayent à son bord 581

 

  

   

 

ment. Il l'était ausel par ses qualités phy-
siques. Jamais horome plus adroit et plus
souple ne vécut surla terre, Il sautait de la
hanteur de son quel, à dix-huit pleds au-
dessus de l’eau, dans un canot d'écorce
sans le fuire plonger ni meme balancer

;

lo

  extrême dévouement toutss les fois qu'il

fait parvenu À savoir où plasor oe dévous-

Menstruations irrégulières ou diffici-
lea, ot fluears blanches.

Prix 81.00 la bouteille.

Co., l owell, Mass.

 

NOUVELLES DU CANADA

 

LEs PLUS VIEUX DEPUTES

de lu Confédération.

ACCIDENT FATAL

rues Notre-Dameot St François-Xavier, a.

ouvert ses portes, donnant sur la cour, il

aperçutle corps d’un homme étendu sur le
pavé et baignant dans son sang.
I donna immédiatementl'alarme à la po-

lice, et le constable Mugford arriva sur les
lieux, Il fit mander 'ambulance de l’Hô-
pital Général, et le cadavre a été transpor-
té chez M. Wray, entrepreneur de pompes
funèbres de la rue St Dominique, où le dé-
puté-coroner Loranger & tenu une enquête

à midi.

La victime est un employé de la compa-
gnie de téléphone nommé George Leslie

Âgé de 25 ans et demeurant au No, 278 rue
Berri, Il était à l'omploi de la compagnie
depuis quelques mois seulement, ayant
abandonné une position lucrative chez M.
Workman, rue St Paul, dans l'espéranee de
parvenir à do hauts emplois dans la compa-
guie,

D'après les témoins entendus à l'enquête
l’accident à pu arriver commesuit :

Leslie devait monter sur le toit de la bâ-
tisse à sept heures, ce matin. On suppose
que voulant attirer un des fils vers lui an
moyen d’une carte, il n'aura pas mesuré
la distance qui le séparait du bord du toit
et que, marchant 3 reculons, il a, 3 un me-

ment donné perdu I'équilibre, et sera tombé
dans la cour, d'une hauteur de 75 pieds,

Onl’a relevé avec le crâne défoncé et la
cervelle sortie de la boîte crânienne. La
mort à été instants Ce.

Leslie Ctait marié et laisse une femme et
un jeuue enfant.

Après avoir entendu tous le témoignages,
le jury à rendu le verdict qui suit: Que la
mort de George |. slie est un acc‘dent, mais
que la Compagnie de ‘'T«lephone Bell est
responsable pour ne pas avoir pourvu sa

bâtisse de garde-fous suffisants pour proté-
je à i it er la vie de ses employés,meilleurs emplâtreset les seuls qui soîent (47t pas encore finie, il y avaitau milieu & ployes,

employés dans les communautés rellgieu-
ses et les hôpitaux, Le Boston Ecclec-

une brèche de 56 pieds de long sur laquelle
on avait jeté deux planches de dix pouces

A COUPS DE COYTEAU

Montréal.—Hier soir une chicane de ga-
sic Hospital emploie le Régulateur de Ja de large. C'est sur cette étroite passerelle, mins près du canal Lachine à failli se ter-
santé de ls femmeet les Female Porous à 85 pieds au-dessus du nivean du fleuve,| miner par un meurtre.

Plasters du Dr Larivière et les médecins
de cet Hopital certiflent que ce sont
meilleures préparations qu’ils ont em

que Mlle Josie Guth a franchi le Mississippi
en compagnie de M. Martin Glancy, méca-
nicien an chemin de fer de Kansas City,

Deux jeunes garçons d'environ 16 ans,

Charlie Black et Peter Maloney étaient cc
cupés à ramasser du charbon dansle caual,

yées pour leurs femmeset filles affectées Fort Scott and Memphis. Cette inaugura-| d'où l'eau est sortie actuellement.
de la maladie si commune aux femmes_Ils
emploient aussi le Régulateur pour forti-
fler les nerfs et le sang, relever les forces,
arrêter toute douleur, donner appétit et
faciliter la digestion, Pour toute infor
mation, écrivez au Dr J, Larivière Man
ville R. I, Plasters 25 cents. Régula-

tion avant la lettre du grand pont de Mem-
phis valait la peîne d’etre signalée.

LOUISIANE

NUUVELLE ORLEANS

Les journaux de cette ville publient de

nouveaux détails sur tin vol audacieux com.

L'affaire a eu lieu à propos d’un sac que
Maloney avait en sa possession, Black lui
demanda d'abord de l’eniprunter, puis com-
meil refusait, il se précipita sur lui et le

jeta par terre. Maloney qui est beaucoup
plus petit que Black, se releva et sortant un
couteau de sa poche il en porta uu coup

teur $1.00 1a bouteille, six boutteillee pou Li dans un train de l’INlinois Central, entre qans le côté gauchede ce dernier. Le coup
$5.00

NEW YORK

New York.

Benjamin De Forest, un jeune homme de
vingt-six ans, appartenant à une famille
riche et considérée, et faisant lui-même par-
tie du Racquet Club, a pris une voiture de
louage vers trois heures du matin, l'autre
jour, au coin de Broadwayet de la 30e rue,
s'est fait conduire au New York Hospital.
‘Or, au moment memeoù la voiture arrivait
devantl'hôpital, le jeune De Forest, qui
était ivre, à essayô de se tuer en se tirant
un coup de revolver dans la poitrine. Par
bonbeurla balle a glissé sur un portefeuille
que De Forest avait dans la poche de son
habit, etlui a infligé une blessure plus dou-
leurense que grave. Le blessé, qui & re-
lust de faire connaître les motifs pour
lesquels 1 voulait se tuer, à Gté transporté
à lhôpital et mis en état d’arresta.
tion. Il parait que le jeune De Forest s’a-
donne depuis longtemps à Ia boisson, et ue
‘sa famille l’avait envoyé récemment au
Keely Institute, à White Plains, où l'on pré-
tend guérir l'alcoolisme et corriger de l'ivro-
£nerie au moyen d'injectious souscutanées
d'un remède dans lequel il entre de l'or.
Mais, on voit que dans le cas de De Forest,
ce traitement n'a guère réussi.

—D'’autre part la police de New-York a
ouvert une enquête pour tâcher de décou-
vrir l’identité d'un inconnu qui s'est donné
la mort vers minuit et demi là mème jour,
sur le pont de Brooklyn.  L'inconnu, qui
était habillé comme un ouvrier, semblait
venir tranquillement à New-York, à pied,
lorsque tout à coup il & enjembéla balua.
trade séparantle passage des piétons de la
voie du chemin de fer à câble et s’est jeté
sous les rouos des wagons d’un train se ren-
dant à Brooklyn. Cet infortuné a été tué
sur le coup et affreusement mutilé. On n’a
rien trouvé sur lui qui put servir à décou-
vrir son identité, et le corps a été envoyé à
la morgue.

—Leliontenant Georges Erhard Krapt,
de l’armée allemande, détenu depuis quel-
‘ques semaines i la prison de Ludlow street,
en vertu d’une demande d'extradition dont
il est l’objet pour faux et escroqueries com-
mis en Allemagne, vient d'être traduit de
nouveau devant le commissaire des Etats
Unis Lyman.

Onsait que le lieutenant Krapf, qui était
‘ên garnison dansle Wurtemberg et qui est
arrivé à Now-York par le steamer Aurania
À la fin du mois de février dernier, & été ar-
été au moment mêmeoù il allait débarquer
et écroué provisoirement à la prison de
Ludiow street. Il était accusé par le con-
sul générai d'Allemagne d’avoir escroqué,
au moyen de faux, une somme considérable
avant de venir chercher un refuge aux
Etats-Unis. Né en Bavière, le lieutenant
Krapt, est âgé de vingt-trois ans, Lorsqu'il
à Été arrêté, il a manifesté une grande in-
dignation et protssté Gnergiquement de son
innocence. On a trouvé sur lui et saisi une
somme de 15,000 mares en monnaie alle-
mande, et 12 livres sterling en monnale an-
Blaiss. :

Krapt, ayant fait d’abord opposition a Ia
demande d'extradiotion, lorsqu'il a 6t6 tra-
duit pour la première fois devant Je comm
missaire des Etats-Unis, on a dû le garder
en prison jusqu’à l’arrivée d'Allemagne des
plèces nécessaires pour justifier son renroi
dans son pays. Mais, maintenant, compre,

les stations d’Arcola et de Pangipoha, par
cinq hommes masqués et bien armés.
Au moment où le train arrivait à la sta-

tion de Hammond, un individu a sauté sur
la locomotive et, en leur mettant un revol-

ver sousle nez, il a donné l'ordre au méca-

nicien et au chauffeur de faire exactement
tout ce qu’il leur dirait,
D'abord il leur 8 commandé de continuer

le voyage comme side rien n’était ; puis
après qu’on eut croisé un autre train à Tn-
dependence et'dépassé la station d'Arcola,
le bandit a fait arrêter le train.

Ses quatre complices Vout rejoint à ce
moment, et pendant que deux d'entre eux
montaient la garde devant les wagons pour
empêcher les voyageurs d’en sortir, les
trois autres forçaient le chauffeur et le mê-
canicien à les suivre jusqu'au wagon des
messageries et À prier l'employé de garde
dans ce wagon de leur en ouvrirla porte.

Cet employé, sa doutant de ce qui arri-
vait,a eu la présence d'esprit de cacher dans
un vieux poele les paquets les plus précieux
qui lui étaient confiés et il s’est sauvé par
l'autre porte. Lorsque les voleurs ont pu
pénétrer dans le wagon des messageries, ils
n’y ont trouvé relativement que peu de cho-
se; on croit qu’ils n'ont pas pris plus de
$2,000. Ils n'ont pas touché au wagon-
poste et n’ont pas inquiété les voyageurs.
L'opération terminée, ils ont reconduit le
mécanicien et le chauffeur sur la locomoti-
ve, leur ont fait cacher la lanterne placée à
l’avant et leur ont dit de faire machine en
arrière sur une distance d'environ deux
cents verges, La, 1ls ont sauté à terre et se
sont éloignés après avoir dit au mécanicien
de continuer son voyage.

Lorsque le train est arrivé à Pangipo} a,
la nouvelle du vol a été télégraphiée à la
Nouvelle-Orséans et de là sur tous les points
du réseau, avec ordre aux shérifs des diver-
ses paroisses de se mettre à la poursuite des
voleurs,

————+0

PENNSYLVANIE

PHILADELPHIE,

Avant hier malin, trois femmes ont péné-
tré dans la buarderie de Wang Lee, au No
838 de la rue Raco,et ont flagellé le Chinois
Chang Foo qui s'était permis d'insulter
eurs filles en leur faisant des propositions
malhonnêtes.
—
VERMONT

RUTLAND,

Miss Joséphine Hewston, demeurant à
Isle La Motte, sur les bords du lac Cham-

plain, et qui était venue voir sa sœur en
cette ville, essaya de retourner chez elle en

traversantle lac sur la glace. Tout à coup
elle enfonça.

Personne ne l'avait vue disparaître et ce
n'est que dix jours plus tard qu'on apprit
qu'elle était noyGe.

——=eu...

Quatre Preuves de Conviction.
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux mé
decins des Universités des Etats-Unis,
le bruvêt que le Gouvernement des
Etats-Unis à delivré

à

l’inventeur, le
30 avril 1889, accompagné d’unelet-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quutre preuves
de conviction que le De. Delisle’s

perta un peu plus bas que le sein,
Black, après avoir été blessé, fit quelque

pas, puis s’affaissa sur lui-même,
La foule s’assembla alors, et quelqu'un

courut chercher un des prêtres de l’église
Ste-Anne,
Black a êté transporté à l'Hôpital Géné-

ral par ambulance, où le Dr lui donna ses
soins.

Le sang coulait à flots du côté de Black, et
quandl'ambrulance de l’Hôpital Général ar-
tiva, le sol était couvert sur une superficie
de plusieurs pieds.

Les parents du jeune blessé demeurent au
No 244 rue Ottawa; ils se sont rendus à

l'hôpital aussitôt pour avoir des nouvelles
do leur enfant.

L'affaire a eu lieu vers six heures, et le

jeune homme n’a repris connaissance qu'à
dix heures, alors qu’il à raconté au médecin
et à son père comment la chose est arri-
vée.

Le père de l'enfant a dit hier que son fils
travaillait habituellement svec lui chez M.
Clendinneng, mais lier il ne s’est pas rendu

à l'ouvrage, vt il a ramassé du charbon. Il

dit que lorsque Maloney a frappé son gar-
gon, il a dit : ‘‘ J'espère que je le tuerai.”

Uncitoyen qui avait été témoin de la
scène, se dirigea vers le poste de police No
%, et le constable McKeown fut prompte-

ment rendu sur les lieux.

Maloney étant déja parti, il se rendit
chez lui, en compagnie du constable Galla-
gher, et l'arrêta.

Tl & admis avoir frappé Black avec un
couteau dont la lame avait trois pouces de
longueur.

Il a jeté ce canif qui n'a pas encore 6t¢
retrouvé.
Tout en donnant pour excuse qu'il agis-

sait sur la défensive, il dit qu'il regrette
beancoup ce qu'il a fait.
Au reste, il est assez calme.

Le sergent Clarke s'est rendu sur les
lieux et il & pris les noms de plusieurs per-
sonnes qui avaient été témoins de cette
regrettable affaire.

Maloneya dit avoir jeté le couteau dans
le canal.
On dit aussi qu'il l'a jeté dans des piles

de planches qui se trouvent aux environs.
La mère du prisonnier demeure aucoin

des rues du Séminaire et Ottawa, mais son
père est absent. La malheureuse femmeest
plongée dans un profond chagrin et elle
éprouve une grande anxiété à l’égard de
son fils,
Maloney est âgé d'environ douze ans etil

jouit d'une très-bonne réputation. Cette
affaire & créé une grande sensation dans Je
Grifintown, ettoute la population en attend
avee anxiété le dénouement.

L'accusé & comparu ce matin en cour de
police et a été envoyé en prison pour 8
jours, en atterdant que Black puisse don-
ner son témoignage.

Mari ET FEuxux Noyes

Brockville.--Gilbert Shippley et sa femme
partirent en chaloupe, vendredi soir, pour
aller surveillor lours rets, Comme ils ne re.
venaient pas, les voisins allèrent à leur re-
cherche. Ils trouvèrent l’'embarcation cha-
virée et les cadavres des deux Shippley
daus environ dix pieds d'eau et à trente per.
ches de distance l'un de l’autre. On sup-

pose qu'en attachant ses rets À des pôteaux
plantés dans la rivière, une courroie se se-
rait rompue faisant chavirer la barque,

TRAVAUX INTERROMPUS  Kinium Compound est le seul remède

 

Québec.—Par suite d'un malentendu avec
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Chinois. Comme {ly avait un cas de picotte
Eu vente

dans tontes les bonnes pharmacies.

Prénaré par le Dr. J. D, Melisle &
8 30-92 ?1 an

 

Québec.—Les honorsbles Beaubien et
Marchand sont les seuls députés du parle-
ment actuel, qui étaient en Chambre lors

Montréal.—A 5.15 heures, ce atin, lors-

que M. Arrnour, le gardien de la bâtisse de
lu compagnie de Téléphone Bell, coin des

sur“ce navire, ila été mis en quarantaine.

! L'APraiRe PacaUD EN Cour

Québec.—L'affaire des $100,000, ésho de

ls transaction qui à amené ls chute de M.
Mercier, est venue, hier matin, à Québec,
devant la cour Supérieure, présidée par Son
Honneur le juge Routhier, La cause à été

plaidée en «droit.
M, Irvine, avocat du défenseur Pacaud. à

produit son plaidoyer, en disséquantles a!-
légations de la poursuite qu'il s'est efforo(
À démontrer fausses.
En résumé, voici ce qu’il dit. Aprds

avoir donné un court historique du chemin
de fer de la Baie des Chaleurs et des subsi-
des qui lui ont été accordés par les gouver-
nements fédéral et provincial, il cite le ata.

tat 54, Vict, chap. 18, sect. 1, sous-section
J, où il est question de la conversion on ar-

gent du subside en terres de 800,000 acres,
ajoutant que c'est à tort que la poursuite

allègue qu'il est nul, ultra vires, illégal. 1

ete l'ordre en conseil passé le 28 avril der-
nier, autorisant, dit-il, cette conversion en

argent.

Il ajoute que la loi ayant été observée en
tout point, la poursuite n'a pas raison d’e-

tre et doit être renvoyée immédiatement.

TI donne une foule d'argumentsà l’appui
de sa thèse. Aureste, nous avons déjà pu-
blié le 2 avril dernier ce plaidoyer,
M. Drouin, au nom de la Reine, dit en

résumé: La loi exigeait pour qu’il y eut
conversion des enbsides, qu'il y ent une
compagnie régulièrement constituée, Or
la compagnie n’existait pas, lors de la pus-
sation de l’ordre en conseil.

Done, l'ordre en conseil était contrairo à

la loi et par conséquent entaché de nullité.
TI donne de nombreux arguments pour

démontror la non-existence de la compagnie
À la date suscités. M. Thom parait avoi
agi non pas au nom d'une compagnia, mais
au nom de personnes devant former une
compagnie,

Au reste pour que la conversion fut 16.
gale, il fallait le consentement de la com-
pagnie, consentement qui n’a été donné que

le 6 mai, soit 18 jours après que l’ordre en
conseil eut Été passé.

D'un autre côté, il ne pouvait être passé.
d’ordra en conseil convertissant le subside
que pour une partie du chemin, c’est-à-dire
À chaque dix inilles construits. Or, l’ordre
en conseil a converti le subside de tout le
chemin.
était illégal.

Lesubside a done été détourné de ses
fins parce que la compagnie en supposant

qu’elle existât, aurait obtenu le subside en.

Maisil appert qu’elle n’a pas eu l'argent
qui est allé entre les mains de Armstrong
et de Pacaud,
L'obligation Au gouvernementde satisfaire

un besoin public en aidant la construstion
du chemin au moyen de subsides n’a pas été
remplie et subsiste de nonveau, attendu que

le besoin public n’est pas sensé avoir été
satisfait. Le gouvernement qui se trouve-

rait obligé de payer deux fois doit donc avoir
recours contre ceux entre les mains de qui

est l'argent. Le défendeurest dans ce cas,

L’ordre-on-conseil est illégal et par consé-
quent nu} puisqu'un ordre-en-conseil con”
traire à la loi tombe de lui-même. Les con-
séquences, les faits qui en découlent sont
nuls, tels que le paiement des $100,000.
Done cet argent est recouvrable par le

gouvernementet cela entre les mains de ce-

lui qui le détient.
M. Drouincite plusieurs autorités à l’ap-

pui de sa thèse et pour démontrer qu’il exis-
tait réellement un lien de droit entre M. Pa-
eaudet l’ancien gouvernement, Il donne

une foule d'arguments et reprend son siège
après avoir parlé trois quarts d’heures,
Jugement sur le plaidoyer en droit sera

renduces jours-ci.
 

PETER MCLEOD
(Vest pendant 'automne de 1842 qu'arri-

va au Saguenay un hommequi restera long-
temps célèhre dans nos annales par sa har-

diesse, son Énergie. son esprit d'entreprise,
comme c'est aussi malhenreusement par
son caractère farouche, ses terribles vices.

son manque absolu de sernpules et par Jes
efforts qu'il fit pour empêcherles colons de

se livrer à la culture, Il s'était fixé pour
faire un grand chantier de bois, au débou-
ché de la rivière da Moulin, qui se déchar-
ge dans le Saguenay,tout près de Chicou-
timi. Cet homme, véritable légendaire, se
nommai Peter Mcleod. .

Pater McLeod était un Ecossais métis.
C’était un homme fait de plusieurs bates
fauves,dans lequel s'étaient introduites quel-
ques-unes das plus belles qualités de l’hom-
me, Il était filer et courageux comme un
lion, souple comme un tigre, rusé et mé-
chant à le fois comme une panthdre, bon
comme un enfant. Sa violence ne connais-
sait ni entraves ni bornes.  Apaisé, il était
plus doux qu’un agneau,’ mais il fallait

bien se garder de l’approche de l'orage.

Cotte approche était foudroyante, McLeod
passait d’un état à l’autre sans ‘transition,
en un bond. Sa colère éclatait comme Ia
foudre, puis il n’y avait plus rien, pas me.

me d’écho. Il refusait à ses hommes leurs
gages sous le plus futile prétexte, et sa
hourse, jusqu'au fond, était largement ou-
verte A tous. Ÿ puisait qui voulait. Il ne
craignait rien sous le soleil et il était re-
douté de tous,

Unjour cependantil se fit donner par un
Canadien qu'il venait d'insulter une de ces
râclées énormes dont on se souvient tou-
jours tant que l'on conserve ses membres et
ses muscles, Le lendemain il fit venir à
son bureaucelui qui l'avait si bien moulu et
si hien aplati.

“Tiens,lui dit-il, voilà deux cents pias-
tres, mais va-t'en d’ici: tu ne peux rester

plus longtemps avec moi. Il ne faut pas
que personne puisse battre Peter Mc-
Leod ! ”

“Je ne m'on irai pas, dit lo Canadien. Je
ne quittorai jamais Peter McLeod.”
Une chose que Peter MrLeod ne pouvait

souffrir, c'était qu'on maitraitât le faible;
mais c'était plutôt par un sentiment altier
de sa force que par générosité. Ti y avait
vingt natures on lui: il tenait du conqué-|
rant barbare, de l'Ecossais et de l'Indien,
Conquérant, il était fait pour l’étre; à dé-
faut d'empire, il promenait sa domination
sur deux à trois cents têtes docilement pliées
sous sa main de fer. Ecossais,il l'était par la
résolution, par la ténacité, ce que les An.
glais appellent “fixity of purpose.”

Il ue l&chait jamais une chose entreprise
et une fois voulue. Indien, il l'était par une
foule de côtés : par ses vices comme par ses
qualités morales, par les exods, per le bru-

 

tier et qu’elle n’avait droit qu’à une partie. /

canot tressaillait un peu, mais ne penchaît
ni d’un côté nt de l'autre. C’est là ce que
cent personnes, témoins oculaires. ont ra-
conté de lui, :

II buvait comme trois “ Polonais,” sans
merci pour lul-méme, avec fureur, avec dé-
tesmination de savoir qui des deux l’empor-
terait, de son estomac ou de la terriLle eau
de feu. Comprenant que la boisson était son
ennemie mortelle il en buvait avec rage ; et
ne pouvant la vaincre. il voulait au moins
montrer comment il en fallait pour tuer un
homme comme lui. Aussi, pendant neuf
uns ‘qu'il fut roi et maître de Chicoutimi,
n'est-il pas resté sobre pout-être trois mois
de temps, 11 mourut de congestion alooo-
lique, après quelques jours de maladie seu-
lement, pendant lesquels tout son corps se
carbonisa. Les anciens habitants du Sa-
guenay disent que Peter McLeod fut le plus
génfreux et en même temps le plus intré
pide des hommes de ce temps et de cette
partie du pays,
Quand Peter McLeodvit que la mort était

inévitable, et qu’il lui fallait céder au plus
fortune fois en sa vie, il demanda qu'on
ouvrit la croisée de sa chambre, et là, plon-
geant une dernière fois les regards sur les
sombres montagnes qui bordent la rive op-
posée, sur toute cette Campagne sauvage
qui 'entourait, qui avait ét6 son berceau, et
qui maintenant le regardait mourir avec
l’impassible sérénité de la nature, il resta
longtemps silencieux à contempler cette soù-
ne muette qui déjà revetait pour lui l’aspect
de l'immensité; puis on le vit se soulever
avec effort sur son séant et détourner vio-
lemmentla tête. Uncri borrible sortit de
sa poitrine en feu :

“Non, fit-il entendre d'une voix rauque et
brisée, non, je ne veux pas mourir en face
des montagnes de mon pays!”
Et il commença un gesto désespéré, mais

1a mort était déjà IA qui le tenait:elle avan-
<a rapidement sa main impitoyable et deux
heuresaprès, Peter MeLeed n’était plus,

A.B.
——e_

LETTRE D'UN INCONNU

MONOLOGUE

(Ele entre, tenant à la main wie lettre Jer-
mée qu'elle examine.)

D'où peut bien venir cette lettre
Conclusion: l’ordre en conseil

|

Que l’on me remet à l'instant ?
Impossible de reconnaître

L'écriture. Voyons ;-ourtant,

(Elle déchire l'enveloppe et en tire un pet

pier rose—Très ilunnée.)

Un papier rose Ÿ Que veut dire ?

( Vivement.)

C'est un billet doux !

(Réfléchissant.)

Mais, puisque je vais le détruire.

Si je lisais un peu, très peu 7

Vite an feu,

(Elle commence à lire)

“Soyez bonne, Mademoiselle :

‘Excusez ma témérité.

“Si je vous diz: ‘Vous êtes belle,’

“Mais c'est vraiment la vérité.”

(Aiterrompant la lecture, of avec un ton in-

dulgent.)

Dois-je pour un début si tendre
Montrer de la sévérité Ÿ

(Aree une conviction unpeu sentencicnse,)

Non, il faut savoir tout entendre,

Quand on vous «lit la vérité.

(Elfe reprend la lecture de la ivttre.)

“Depuis longtemps, chaque dimanche,
“Je vous vois, vous n'en savez riun,

“Passer daus votre robe blanche,

“Que vous portez si bien, si hien !.. ”

une nuance de cogllerie(Parlé.—Avee

satisfaite.)

T1 & remarqué ma toilette.
Ca c'est gentil. 11 à du goût.

(Tout à fuit rassurée.)

Cedoit être un jeune homme honnéte,
Et je puis aller jusqu'au bout.

(Lisant.)

“Ici je m'arréte d'écrire,
“Car ma Main se met à trembler.

“Pourtant il ne me reste à dire
‘Qu'un mot, Mais je n'ose parler.”

(Parlé—Réveuse.)

Un mot rend sa main indécise ?

Lequel ?

(Un peu inquiète.)

Je crains d'aller plus loin.

(Changement de ton «t souriant.)

Bah! Je n'ai pas peur qu'il le dise,
Puisqu'il me dit qu'il n'ose point.

(Lisant avec entrain.)

“Tant pis! Je le dis tout de même,
“Ce mot si terrible et si doux,

“Et ce tmot-là c’est : ““Je vous aimo !”

(Elle demeure interloquée el Ut imachinale-

ment la ligne suivaode.)

«I1¢las! me pardonnerez-vous ?”

(Purlé.~—D'abord satisfuile, pris furicuse.)

JI m'aime? Quelle audace extrême ?
Lui pardonner! Jamais ! jamais!
Il m'aime! C’est trop fort. Il m'aime!

(Changeant de ton el bien naïvement.)

Si du moins je le connaissais ?

(Revenant à la lettre et lisant.)

“Vous êtes sans doute en colère *
“S'il n'on était rien, dès demain
“Vite à Madame votre mère

‘dirais demander votre main.”

(Parlé)

Quoi! sans me parler! C'est Mdigne!
Déchirons ce billet maudit!

(Au moment de déchirer lu lettre, elle jette
malgré elle un petit coup d'œil dessus, et très
hésitante.)

Ah! il reste encore une ligne.

(D'un ton décidé.)

Ne lisons pas !

(Avrc curinsité.)

Qu'est-ce qu’il dit ?

(Elle repose les yeux sur la lettre, mais tri s
discrètement, comme à la dérobée, et ligont ete

coin de Pail, lentement.)

‘Si le grand bonheur que j'envie  talité et le cruauté, comme muss par un “’M’est refusé, je metairai,

 

 

   “Mais, je le sens,

(Regardaut de plus près avec“intftet. y

Adieu la vie!
“Ce sera fini,

(Avec ? rreur,)
J'en mourrai ! ”

(Purl! très agitée et très émue.)

Mourir! mourir ! Pauvre jeune homme !
Oh! nou, non! Car de son trépas
Ce serait mof la cause, en somme ;

11 no faut pas, je ne veux pas!

pliant, s'adressant à vaêtre imaginaire.)

Ne faites pas cette folie
Inconnu chacmant qui trouvez
Ma robe blanchesi jolie,
Vousme plaisez, vivez !

{ Changeant de ton.)

Je cours, s’il enest temps encore,
Tout dire 3 maman, et demain
1 aura la main qu'il implore....
«Rien gentiment.)

l’aisque sou sort est dans ma main,

(Elle sort vivement.)

Paur BiLHAUL.

1. C. MORRIS & CO.
64 Sudbury St.

BOSTON, Mans,

 

 

Coffres-forts à l'épreuve du
feu et des voleurs.

 

—POUR —

Bauques et Maisons de Commerce.
Aussi: Ouvrages de toute descrip-

tion duns ces bruuches.
Les meilleurs coffres forts du monde,

150,000 EN USAGE.

Préserveut tous leur contenu. 150
vendus à Lynn, Mass., depuis le grand
feu où 50 de nos cotlres-forts préser-
vèrent leur contenu.

Ils ont eu la réputation de cham-
pions au grand feu de Chicago en
1871, au grandfeu de Boston en
,
i872, et dans tous les grands feux de-
puis.
Demandez tos 1. vculuires.
À gents demandés.
15 wov. 91—D. L. G.
 

 

Dr. WARNER’s celebrated

Coraline Health Corsets have

one peculiarity which pertains

only to corsets of their make,

The bust retains its shape to

the end, and the corset ir

parts to the wearer a we.

proportioned and beautiful

figure, The corset is boned

with Coraline, a substance

superior to the finest whale-

bone. Madein short, medium

and extra long waists.
There are many imitations, but yon will

find * Dr. Warner's Coraline ” printed on
the inside of every geuutlns corset, They

are sold by your nearest dry goods dealer.

«WARNER BROS. Matrs.,
Wew York and Chicags
 

 

Qué connaît mieux les matarirs des femmes
Que la femme cite-monre,

DE NOMBREUSES ANNÉCS D'EXPÉ-
RIENCE ONT PRODUIT CETTE MEh-

VEILLE MÉDICALE, LE €

BAUME VEGETAL
Ces expériences furent entre-
rises et conduites dans le soul

Put d'alléger les sonffrances de
mon sexe, J'ai déconvert que

resque toutes les maladies des
mme ont uno Origine com-

mune et que par conséquent elles

doivent avoir un remède commun.

Ce remède est conun dans tout le

mondecivilisé et plusde 75 lettres

m'arrivent tous des jours mere-

merciant des services rendus à

es femmes malades.
4 Le BaumE Vécéra de Madame
Amanda Wilson est vendu par
tous les pharmaciens comme le
meilleur remède pour les mala
dies des femmes. Ecrivez pou:

mon pamphlet : LE TRAITÉ DE-

MALADIES DES FEMMES; il contient

utiles. TI a déjà sauvé la

Adressez comme suit 3vôtre. . x

Mrs. Amanda Wilson
LEWISTON, ME, U.S. A. 

 

(Joignant les mains et d'un accent très sup-

grand nombre d'informations

lusieurs et peut aussi sauver le

  

Boston x Brane
Chaussures pour filles seulement 69c

pour 87c.
Savates “ La Serge” 240.
Savates en tapis 240.
Bottines boutonnées ou lacées de $2.50.
Bottines (Opera Tue) unies

 

 

REDUCTIONag

Cotte SEMAINE,<<: CL
Nous allons vendre nos Chaussures s 65e dans lpplasize

Bottiues boutonnées Dongola valant 81.00

   

 

   

   

Shoe¥

  

Bottines Cosgrei¥(8h0080 :Cuamsres Biche0 Pemelilly ves
*

Nos cha: veau de 94.40Etungrand nomies Sanit ofins
; avec bout | prix + a

euir vernt (C. 5) $1.89, Bneakere pour hommes of gargens$n it.
SF Le plus bet assortiment de Chaussures en cuirte. Vous dyerdrez de ne pas venir les voir,

Boston Branch Shoe Sto
38 Central et 10 Prescott Sts.
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Sherbrooke,

G. BROUSSEAI
Autrefcis cher O.MATHIEU, informe ses nombreux am}

canadiens qu'il tient un 07

Magasin Gensral d’Eplcsries
—— AU—

No. 184 FRIEND Street,
BOSTON, MASS.

A quelques pas de chez O. Mathieu, et qu'il est auast -
agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le
-anada et l'Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien

et du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à
White River Junction et au Grand Tronc vza Passumpsic à

a

 aeen   

Une Bonne Occasion
Bon Piano Carré de 7 octaves, et 4

coins ronds, à vendre. Prix $75, paya-
bles #25 comptant, le reste par paie-
ments mensuels. Le piano est dans un
bon état. Adressez-vous à M. le Prof.
À. Migeavrr, 383 rue Merrimack.
4592 Se.

LA PHARMAC:E FRANCAISE
== ENCOIG. DE —

CABOT et MOODY St.
Drusaues & (ix - - Prop.

AVEZ-VOUS BESOIN DE

CHAUSSURES

de toutes sortes ? Si oui vous feriez
bien d'aller voir

G.E. MONGEAU,
256 Rue Merrimack,

avant d'acheter.
Carà cet endroit vous trouverez le

meilleur assortiment de toutes les mo-
des du jour. Chaussures faites dans
les derniers goûts et les derniers per-
fectionnements, avec le matériel le
plus durable Ajoutez à cela les plus
bas prix et 12 au ées d’expérience
dt vous avez autant de raisons qui
prouvent que vous aurez satisfaction
pour votre urgent.
KGVenez nous voir et essaqez nos

marchaudise.

 

 

 

 

Dr. Breton
170 Merrimack.

LA GUERRE EST DECLAREE
-PARLE—

br. J. H. Breton. Le principal apécialiste de
owell contre toutes les Maludies des organes gé-

nitaux, les empolsonnements du x ng les ul
invétérés la suppuration los malastes de la
des reins, de la vessie, le catarrh> l'hydro A
les rhumatisnies, ete. “oulagement immédiat,
dans les cas les plus graves.
Le Dr. Breton était établi a Lowell il ya 10

Atiset par ses études et <a longue expérience gue-
rit radicalement et aussi rapidement qu'il ost pos-
sible de le f-ir6 çntoute securité.
Les dames qui souffrent d'indt positions parti-

culières à eur sexe peuventà re Foularées et
guéri # sans ecncourir l'eunui d'étre visitée se
qui dans bin des cas n’est pas nécessaire 7 Dis-
crétion «béolue.
Consulrations de 9 a. m. À 9 pm.
Consultations gerietls.

PRIX TRES MODERES.

Dr. J. H.BRETON,

170 Rue Merrimack,
Chambre 2, Lowell, Mass.

  

  

 

      

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.

ligne la plus complète de lunet

pole PonsElogett, et nous faisons une

spécialité de l'ajustement des vers opti pes kel

Lorgnettes et lorgnous d'or, d'argout, de nicke

et d'acier.

J. J. CLUIN,
Coin do CENTRAL ot PRESCOTT Sts

Achille Valley
Artiste-Photographe,
r les prochaine 30 JOURS un avan-

reRandratnatre à ses compairiotes et au

public en général.

Oe 20 x 16,

Donné gratuitement à toutes les pereonnss

qui iront visiter son atelier.

493-ESSEX St-493
LAWRENCE, MASS, ’

498m. : Un Magnifique Portrait au Crayez,

 

IEPHYRIN LORIN GE,
Seul Laitier Canadien à Lowelf,

Mass:

Satisfaction Garantie,
414 92-1 an.

 

 

Restaurateur,

Enc. des Rues MOODY et RACE:
VINS et LIQUEURS de toutes sortes

Ala werura,
LIQUEURS Importées et américaines.

BI EKES Importéer et américaines detous
os prix.
Ordres délivrés gratuit: ment & domi-

celle. Tous les employ-s parent le jiran-
gals et le service estfait avec:-oin,

M. PARADIS
tient toujours un assu:timent considé-
rable d'epicerles de première classe à

Rues Cabot et Moody,

UN FARCEUR.

LOWELL,

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharné
des rembdos patentés, voulant un jour sa.
muser aux dépens d’une deses malades qui
se plaiznait continuellement de mauvaises
santé causée par le mal de matrice, qu'il ne
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le
“Régulateur de la Santé de la Femme” e
les plasters du Dr Larivière, Elle en
acheta trois bonteilles et un plaster, Au
bout de quatro somaine, elle alla remercier
son médecin du bon oonseil qu'il lui avait
donné. Elle était guérie et pleine de santé
et le Dr Cirois avait perdu ‘uno de ses meils
leures clientes. Il no recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce mers

veilleux remède guérit trop vite pour ls -
satisfaction de son porte monnaie. Méflese
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
santé de la Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivitre. Ils vous trompent pour faire

plus da profit à vos dépens. Pour toutes
juformations, orivez au propriétaire, Dr XL"
Larivièrs, Manville, R. I.
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BAYS:

If you are ever distressed after

eating, use

Grooen’s Synup.
———————

Mr. Healy has heen Btreet Commissioner,
and now has charge of the Sewer Depatte
ment; is a respected and reliable citissn.

GEXTLEMEN:—For two years [had sufe :
fered with Dyspepsin, which caused me af
awful distress after my meals. Î vis.
restless nights, occassionally would Bave
Headache, Sour Stomach, Heartbutm,
and Burning Sensation at the pit of ay -
stomach. Groder's Hotanie Dyspepsin<
Syrup has entirelycuredmeafter
else had failed. Its relaxative qualities see *
unequaled, and {heartily recommend ft 8er
any one troubled as I was. . 0%

ours

 

of

Al
cause it is R

- and Healing. ne com
PuesTonedbere seEn
Gus children Ukeit, and {tis .
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TELEGRAPHI

LA RENEBTLE CAXADA

Une Belle Famille de Prussiens

Paris, 25.—On dit que le grand-père, le
bisateul et le trisaïeul de Ravachol, lo fa-

AURORE
 

 

 

DEUXIEME PARTIE   
 

— meux anarchiste prussier, ont tous péri sur
=. L'IDIOT l'échafaud.

x Trente Koldats Noyes

a Paris, 25.—Une dépêche officielle de Hue,
5 BEC capitale de l’Annan, dit que, le 20 avril,
1s T une embarcation des Messageries Fluviules &

‘ armors on ul dunt pau; mal tefanqusetrueÀbord
* _ b ,vitesue querelle, ont été noyés,

. probablement, y pture avec -—.
us”, mami, etla comtesse a quitté la Combat Sanglant T

. villa, avec Vintention bien arrêtée de! Fairmount, V. O., 25,—Un certain nom-

. de moitre à ma poursuite, afin d’ce- bre de houilleurs, qui s'étaient enivrés, so
+ + sayer de me reprendre Lucie. sont pris de querelle hier soir, dans la gare

- } : Ah! o du Baltimore & Ohio, Un mineur de Dun-
SRS Ossen. I c'est bien cela, fit M. Van bar, William Tracy, et l’un de ses compa-
Ta goons, Dan Casey, ont été tués à coups de

Un sourire amer crispa les lèvres
du comte. Il reprit:
—Supposant que j'étais reparti pour

Nice, elle pensa à se rendre immédia-
tement dans cette ville; mais le hasard

l’ayant conduite dans l'hôtel où j'étais
descendu, à Menton, un domestique
indiscret lui apprit que j'étais parti
pour Vintimille. Elle coucha à Men-
ton dans une chambre de l'hôtel, et,

le lendemain matin, elle se mit en
route pour Vintimille.

J'appris cela trois semaines plus
tard, de la bouche du postillon italien
dont j’ai parlé, lorsque je reviens A
Nioe pour prendre mes malles que j'a-
vais laissées à la gare.

Voulant savoir ce que ls comtesse
avait fait en Italie ot quelle route
elle avait suivie, je fis prendre des
renseignements.
A Vintimille, elle parvint à décou-

vrir que j'étais parti le matin, à la pre-

mière houre, me dirigeant sur Gênes
Elle pensa sans doute que je m’arrô
tersis dans cette ville, car, sans perdre

de temps, elle se mit en route pour
Gênes, croyant être sur mes traces

Après m’y avoir inutilement cherch(
pendant piusieurs jours, elle comprit.

sans doute, qu’elle devait renoncer à

son fol espoir de retrouver sa fille.
Alors, découragée, elle quitta le ville

de Gênes.
On ne put m’appreudre de quel côté

elle s’était dirigée, mais j'ai tout lieu

de supposer qu'elle était retournés en

revolver.
——et

Accident à Holyoke

Holyoke, 25.—La premidre pierre du nou-
vel édifice dela Young Men's Christian
Ass. à été posée samedi après-midi, et pen-
dant la cérémonie une traverse on fer pe-
sant une tonne se détacha et tomba sur la
foule. Quatorze porsonnes furent plus ou
moins grièvement blessées, et l'une d’elles
mournt au bout d’une heure.
2

Accident de Chemin de Fer

St Albans, Vt., 25—La locomotive atia-

chée à un train de bestiaux se dirigeant vers
le sud, surle Central Vermont, est tombée

du haut d’un pont, hier matin, à Des Riviè-
res, P. Q., à 27 milles à nord de St Albans.

Le serre-frein, George Jelly, à Été tué sur
le champ, l'ingénieur Henry Babcouk s’est
fracturé une cuisse, et le chauffeur James

Mineham a été grièvement blessé.

La Reine et le Canada

Ottawa, 25.—Dernidèrement le parlement

de cetle ville à envoyé à la reine d'Angle
terre une adresse demandaut que les clispo-

sitions des traités anglo-belges et anglo-zoil-
verein, qui défendent aux colonies britanni-
ques d'imposer surles produits importés de
Belgique ou d'Allemagne des droits mnoîns
élevés que sur ceux de iajGirunde-Brotague,
soient déclarées nulles pour le Canudu.
Lord Kemlsford vient de répondre par un

refus formel.
————6

Voleurs de Cigares

New York, 25.—I1 y à quelques jours
deux hommes prétendant être des mar-
chants à commission ont loué un garni au
No 283 Pearl street, et y placèrent un grand

nombre de boîtes vides. Vendredi soir,

pendant l'orage, les deux hommes se ren-

 

: f ; dirent du no 283 sur le toit du no 281, oc-

-_* auvre femme’ murmora le Hol- cupé par M. Barranco & Cie, importateurs
landais. de cigares, ouvrirent la trappe, pénétrèrent

dans la maison et enlevèrent 51,000 cigares

importés, estimés 3 $6,000. Les cigares fu-
rent transportés au no 283, mis dans des
caisses à nouveautés et à chaussures et en-

levés de bonne heure samedi matin. Les
voleurs ont disparu et la police n’a aucun
renseignement aur leur compte.

—La comtesse de Lasserre n’était
plus rien pour moi, continua le comte;

mais en m'occupant d'elle, en cher-
chant À eavoir ce qu’elle sliuit deve-
nir, j'obélesais à un sentimeut qui
parlait en moi plus haut quela colère
Assurément, je ne I'simais plus, je ne
pouvais aimer encore la femme indi-
gne ; msis je m'étcnuais de ne sentir
aucune haine dans mon (eur, j'y trou-
vais, au Contraire, une profonde ptié
D'ailleurs, elle portait mon nom, elle
était comtesse de lus etjene
pouvais et jy ne puis encore oublier
qu’elle (st la mère de ma fil'e En pen-
sant à elle je me disais:

 

Victimede son devouement

Portsmouth, 25.—Untriste accident est
arrivé hier matin. Quatre personnes, Rose
Foster, Ethes Gray, Oscar Trefethen vi Fred
Burke. tous quatre de cette ville, étaient
partis en canot pour aller cueillir des fleurs
de mai. Illeur fallait passer sous le pont,
et pour ve faire ils Anrent enlever le mât.
Mais le courant est très fort à cet endroit,

I'etnbarcation alla donner contre un des ju-
liers du pont, et les quatre occupants furent
précipités dans le rivière. Le jeune ‘l're-
fethen put s'accrocher à l'un des montants
du pont et réussit À sortir de l'eau. Les

« Que va-t-elle fsire, la malheureu-
a? Que va-t-el'e devenir!” Tout se
révoltait en moi à cette pensée que la
mère de msfille, que la comtesse de
Lascrre, abandernée psr moi as
triste dectinée, pourrait desc: ndre un
à un tous les éohelons de la misère
et, chose plu« horrib'e encore, tomber
dans les bas fonds du vice, dans la
fange où oroupissent les femmes qui
n'ent plus de hout>.
La comtesse, jete l'ai dit, avait

quitté l'hôtel de Lasser e avec quel-
ques centaines de francs seulement,
sans emporter aucun de ses bijoux; et,
+i économies qu’elle fût, après les dé-
penses qu’elle avait dû faire en Italie,
elle ne devait pue tarder à se trouver
SAUB FESsOUTrcEs.

essaya de venir en aide aux deux jennes
filles, mais s'aperçut qu'il ne pouvaitle faire
etlicha Ethel Gray, qui, avec une rare pré-
sence d'esprit, de mit sur le dos et se laisse
flotter. Burke continuait à soutenir au-
dessns de l’eau Mlle Foster. sa fiancée.

étaient surla rive partirent dans deux canots
à leur secours. L’uue des embarcations
recueillit Mlle Gray, que le courant avait
déjà emportée À un demi-mille du théâtre

de l'accident. L'autre alla à l'aide de Burke
et de sa compagne, mais au momentoùelle
allait les atteindre, Burke perdit connais-

sance et coula au fond de l'eau. Mlle Foster

put être sauvée. Burke était âgé de 20 ans,
Son cadavre n’a pas encore été retrouvé.

aoA

Je e°rtis qu'il érait de mon devoir
de lui assurer une existence indépen-
dente, soit en lui faisant ser-ir une
pensicn, suit enlui 1emettant Ln ca;i
tal qu’elle plaoccrait elle-même.
Le Hollandais saisit une des mains

du comte etlui dit aveo émotion:

~—Je reconna's ia mon aw) le comte
de Lasserre, généreux et bon toujoors,
malgré tout.

——J’écrivis on ce sens à mon notai-
re, M. Corvisier, oontinua le comte, le
priant de mettre tous ses soins à dé-
couvrir le plus vite possible le lieu de
résidence de la comtesse afin de s’en-
tendre avec elle au sujet de la dona-
tion où de la pension.
Pendant des mois, M. Corvisier

chercha vainement la comtesse de
Lasserre, qui semblait avoir disparu
du monde.
Des années we seraient peut-être

écoulées sans que M. Corvisier fut
pastvenu à retrouver la comtesse si un
jour, au moment où il s’y attendait le
Soin, elle ne se fot présentée chez

—Ab! fit M. Van Oseen, subite-
ment sonlagé d’une grande oppres-
sion. !
M. Corvisier, poursuivit le comte, |

pat croire d'abord, que la comtesse
de Lasserre, à bout de ressources,
manquant de toutot poussée par ila
nécessité, n’était enfin décidés & venir
de trouver.
Eh!bien, non; M. Oorvisier lui dit

“où que je voulais faire poureile, et elle
- tolam.

Un Negre Feroov

Providence, R, 1. 25.--Une sauglante

tragédie à eu lieu hier en cette ville. Un
nègre nommé Robert Tyrrell, homme de
peine dans une buvette, est le coupable, et
c’est avec le plus grand sang-froid qu'il a
donnéles détails du crime.

TI prétend avoir eu des celntions plus
qu'amicales avec Mary Elsey. servante au
No 7de lurue Byron, durant huit ans,
Dernièrementil aurait constaté qu’un autre
nègre, Bill Branford, essayait de le sup.
planter ou, tout au moins, de partager son

bonheur.

“* Je les ai entendu se donner rendez-vous

dans une maison malfamée, ajouta Tyrrell
et j'ai décidé alors que je les tuernis tous
Ceux. J'ai trouvé Mary seule an lieu du
rendez-vous et l'ai accusée d’infidélité. Elle
Wa pas nié. J'ai essayé de la tuer d'un
coup de poing, puis je l'ui jetée à terre et l'ai
assommée à l'aide d'un fer à repasser. Je
suis sorti et j'ai acheté nu revolver, puis je
me suis mis à la recherche de Brandford.
L'ayant rencontré je lui ai conseillé d'aller
voir Mary. Je suis retourné à ln maisonet
et ayant trouvé Mary vivante, je l'ai ache-
vée Gun coup de revolver, l’lux tardj'ai
retrouvé Brandford et j'ai tiré sur iui trois
coups de revolver.

 
  
  

     

   

    

    

  

     
    
  

   

 

 
  
 

Ni les Bébésfont leurs dents,
Esoyez ce bon remède, le SIROP CALMANT DR
Mapane WINSLOW, pont la Fentition de vos

: » leur amoliit les grneives,
des douleurs empêche lon soliques er In

diarrhée. - 36 Cts la bontetlle.    ©... {AContinuer)

| Nouvelles Locales

trois autres furent pas aussi heureux, Burke |

Aux cris de Trefethen des personnes qui |

Digue d'Attontise

À l’arrivée du printemps tout semble se
réveiller, le nature se fait neuve. Et pour-
Quoi n'en serait-il pas ainsi de nous? C’est
le teraps de choisir vos habits pour ls si-
son, J'ai en mains le plus bel assortiment
de tweeds et étoffes pour hommes comme
vous n’en trouverez pas dans Lowell. Je
garantis satisfaction à tous. Mon expérien-
ce dans le métier de tailleur me fournit l’a-
vantage de convaître les plus beaux patrons
dela saison. J’invite respectueusement le
publio canadien À venir me faire une visite.
Coupe garantie, J. B. Lelacheur, mar-

‘hand-tailleur, 285 rue Merrimack.

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOIR

 

—Au magasin de Mise C. Gingras, No 4
rue Aiken, deux apprenties-modistes trou-
veront de l’occupation. Aussi une bonne
ouvrière dans les chapeaux est demandée.
Allez à co magasin donner vos ordres pour
vos chapeaux de printemps et d'été et vous
serez certaines d'être bien servies.

La guerre de sécession a coûté des mil-
lions et n'a pas fait grand bien, mais une

bouteille de Royal Cream ne coûte que 75
cents et enlève complètement les boutons,
taches de rousseur, étc. En vente chez les

pharmaciens canadiens.

=—Pour vos photographies portraits au
crayon, À l'huile; au pastel etc. etc., n’ou-

bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-

mandes que vous lui conflerez; ses prix

déflent, la compétition et son oavrage
st de première classe.

 

Fou ce Matin

Ce matin vers onze heures un incendie
s’est déclaré près des'jardius du General
Hospital. Une étable vide à été réduite en
cendres.

———ee

Notes de Ia Police

—- Les officiers de saisie eut trouvé, hier,

une quantité de liqueursà la résidence de
John Young, au No, 125 Lakeview Àvenue,

ainsi que chez John Dryan, au No, 58 rue

Railroad.

= Ce matin, un nummé David A. Me-

Hugh, à été arrêté sur la rue Merrimack,

pour avoir volé une douzaine de paires de
chaussures au magasin de MM. Boulger et
McOsker. C'est un chanteur bien connu  de cette ville, qui depuis quelques jours

i était dépourvu de tous moyens d’existence.|

i —Mary Jane Mullen, une voleuse bien |

! connue dela police, a égulementété arretée

"ce matin pour volde chaussures.
Les détectives Hayes ot Laflamme ont

“opéré ces arrestations.
i cmemm—

UN LUNDI ORDINAIRE

Rapport de la Cour de Police Presidee par le

Juge Frye

Comme tous les lundis, les prisonniers

sont nombreux en cour de police ce matin,
Les sentences suivantes sont prononcées

pour ivrognerie : Mary Kane, 5 mois de

maison d'industrie ; Stephen Smith, 3 mois

de prison ; John Donovan, 4 mois de maison
de correction ; William Moran, 4 mois de

maison d'industrie ; Ellen Cashman, 1 mois

de prison; John Smith, Mark Dowlan,

Julia McCuddy, Audrew Donovansont pla
vés sous la surveillance de la police.

—Maurice B. Cunningham, uu jeune va-
| gabond qui appartient à une triste famille,
: est condamné à 5 mois de prison.

— John et James Gilbraite, acvusés d'as-
isaut sur un inconnu, sont condamnés à

| comparaître le 28 courant.

I —Mary Mullen, une femme d'une tren-
taine d'années, qui a la triste manie d’ex-

{ ploiter les magasins de chaussures, compa-
raît en cour ce matin avec deux jeunes en-

fants dans les bras. Elle à volé une dizaine
de paires de chaussures chez Boulger &
McOsker. Elle est condamnée À 5 mois de
maison d'industrie.

—-Joseph Cahill, pour s'être amusé à cns-
ser des vitres, samedi dernier, est condamné

| à $8.00 d'amende,

-—John A. Rourke est accusé d'assaut sur

{un fermier de Pelham. pomumé Farrisy.
Celui-ci déclare que samedi dernier, l’accusé
lui a donné plusieurs conps de poing, après
une discussion à propos d’une vente qu'ils
avaient eue ensemble.

D'après les témoignages. le plaignant au-

rait traité Rourke de mentour et c’est ce qui
l'a porté à frapperce dernier.
Les fermiers de Pelbam qui viennent à

Lowell peuvent se vanter que chaque foi;
qu'ils retournent chez eux ils emportent
avec eux certains souvenirs.
Comme les preuves ne sont pus foudbes,

Rourke est acquitté.

— Daniel O'Connell, qui tient une phar-
macie au No 74 rue Adams, est accusé de
vente illégale de liqueurs. Les officiers du
revenuont fait des perquisitions à cet éta-
blissement, le 17 avril, et ont trouvé une

grande quantité de liqueurs ete bière.
Lesofficiers, de quart dans les environs, dé-
ciarent avoir vu, a différentes reprises, un

va et vient de personnes sous l’influence de
la boisson autour de cette soi-disant phar-
macie, Daniel O'Connell déclare n’avoir ja-
mais vendu de liqueurs, Celles trouvées à
son établissement seraient pour la prépara-
tion de remèdes patentés, O'Connell est

condamné à $100 d'amende,

NOUVELLES DEMANCHESTER.

 

!

Catherine Agnd« Mahoney, de Law
renee, Mass, et Eva Mary Isabel, de Con-

cord, ont revêtu l’habit des sceurs, la se-

maîne dernière au couvent Mt St Mary.
Su Grandeur Mgr. Bradley présiduit la

cérémonie.

Leurs noms respectifs en religion sont
Sieur Mary Constance. et Sœur Mareellus
à Joseph,

—A la dernière assemblée des A moskesg
(rrange, jeudi dernier, vingt-quatre nou-
veaux membres ont êté admis dans l'usso-

ciation,

—Les officiers du bureau de santé ont

notifié, la semaine dernière, les résidents

du pâté de maisons borné par les rues Elra,
| Orange, Chesnut et Pearl, d'avoir à se con-
| Former sans délai aux ordonnances du Bu-

!

 
reau relativement aux conditions sani-

! taires.

—M. I. V. Labonté, agent-général de

la compagnie d'assurance la Mutual Life
l Insurance de Portland. Me, est retenu
‘chez lui par la maladie, depuis quelques
“jours.

| —Le comité des parcs à accordé à Ilig-
gins Bros, le contrat de 101 hanes en fer
pour les pares de la ville,

—Honry H. Morse se fait construire un
cottage sur la rue Liberty,

 

ven-

Uae Occasion Morveilleuse,

 

D'Epargner de l’Argent

C’est le bon moment
un Habit a B

 

po
on

ur vous de choisir!
Marché.

pO V’OUBLIEZ PAS LA PLACE! @u

— C'EST CHEZ —

O. C. GOULET
Le Magasin Populaire des Canadiens.

 

Lisez attentivement ce qui suit et comparez nos Prix avec ceux de

nos competiteurs qui pretendent vous vendre a

meilleur marche que nous.

Un lot d’habillements valant $5.00 pour
Unlot d'habillements valant 6.50 pour
Un lot d’habillements valant 8.00 pour
Un lot d’habillements valant 8.50 pour
Unlot d’habillementa valant 8.75 pour
Un lot d’habillements valant 9.00 pon
Un lot d’hab:llements valant 10.00 pour
Un lot d’habillements valant 10.00 pour
Un lot d’habillements valant 11.00 pour
Unlot d’habillements valant 12.00 pour

Nous avons aussi un bel assortiment

depuis 512.00 à 20.00 que vous puissisz trouver dans la
ville.

Demandez pour voir nos gilets et vestes en serge noire

pour 81(.00 si vous voulez voir un bel

—Les fermiers des alentours ont com-

mencé les travaux de semailles.

—George L. Reed doit bientôt construire
une Inaison sur le torrain des vieilles

courses.

— Les officiers du départemeut du feu, de
Lowell, sont venus à Mauchester la semaine

dernière et ont donné une commande pour
la construction d'un ‘“ Amoskeag Steam
fire engine ” de première force, dans l'une

de nos grandes usines.
—Les employés dela manufacture de

chaussures ont cessé de travailler le soir
depuis que la saison d’été est ouverte.

—-McGregorville progresse rapidermen
depuis quelque temps ; il s’y fait beaucoup
de constructions ce printemps, surtout dans

la section nord-est.
—Frank Stevens commencera prochaine-

ment lestravaux de construction d’une

résidence à Fairview Hill.

—Le rapport de l'ingénieur de la cité
vient d’etre publié sous forme de pam-
phlet.

—Amie Blanchet vient d'être arrêté sous
l'accusation d'abandon de sa famille.

—L’un des chevaux de J. O. Turcotte a
pris le mors aux dents, hier au matin, à
South Manchester, brassant joliment les
effets que contenait ls voiture; quelques
douzaines d’œufs, surtout, ont fait une

splendide omelette en pleine rue, il n'y
manquait plus que la cuisson.

—Plusieurs magasins ont été construits
dans l'édifice Ferguson, East Central.

— Frank Lawrence et George M. Connor
doivent constrmre des Ten Foolers sur la
rue Depot. Ces constructions auront pru-

bablement 28x44 pieds de dimension.

—Fred Côté doit remplacer Jack Lang-
ley commeaccoupleur an dépôt Union «le
cotte ville. La place laissée vacante par
M. Côté sera remplie par Bert Whitney. 

 = Les terraius à Fairvies Hill ac

‘ent rapidement,

—— Un joune homme de quatorze ans, om-
ployé au moulin Amory, s'est fait écraser

un doigt dans une machine. Te médecin

à dû faire l'amputation.

—Les commissaires des pauvres se sont
assemblés avant-hier pour approuver les
comptes du bureau.

--L'officier Fellows remplacele policeman
Hutchins pendant la maladie de ce dernier.

—Jeudi dernier le Révd J. A. Chevalier

& donné In bénédiction nuptisle à Benja-
min F. Story et Mlle Maric Louise Dubu-
que, de Manchester.

—Joudi soir le comité deg Cgouts s'est as
semblé pour affaires du département ef a
décidé d'annoncer tout de suite ponr de

mande dus soumissions pour les contrats des
travaux d'égouts pour la saison. les sou-
missions devront être présentées d'ici à mer

eredi le 27 avril à 7 heures p. m.
---Partis vendredi et samodi dernier pour

leCanada: Delphine Bibean, Québec, Chs.

Carrier, Weedon, Nelson Lavoie, Rivière

du Loup (en bas); Médard Carrier, Pointe

Lévis, Cou voyageurs, ainsi que M. Ter-
cule St Clair, allant À Danville sont partis
par le Boston & Maine, Les suivants sont

partis par le Pacifique: N. Lapointe ot sa
famille et Jos. Lavoie et xa femme, Trois-
Rivières. ‘Tous ont acheté leurs billets de
passage chez M. A. G. Grenier.

—M. le Dr Baudet part ce soir pour St-
Pierre les Becquots, P. Q., où il va passor
trois mois, Bon voyage.

—Les chars ouverts vout bientôt être pla-

Dans notre département d'enfants, nous offrons aussi
des avantages spéciaux.83.00

4.00

|

Un lot d’habillements d'enfants valant $1.50 pour $1.00
5.00

|

Un lot d’habillements d'enfants valant 1.75 pour

|

1.25

6.00

|

Un tot d'habillements d’enfants valsnt 2.00 pour 1.50
7.00 Ÿ Un lot d'habillements d'enfants valant 2.25 pour

|

1.75

" 1.50

|

Un lot à habillements toute luine valant 3.00 pour =.0U

#00

|

Un lot d'habilements en beau casimire

8 50 toute laine valant 4.00 pour 3.00

1,00

|

Un lot d’habillements d’enfants valant 4.50 pour 3.50

16.00

|

Un lot d'habillements d'enfants valant 5.00 pour 4.00

nous
d'habillemeuts

 servis.

CHEZ

habit.

N'oubliez pas que pour la Première Communion
allons avoir un bel assortiment d’habillements noirs en
serge que nous vendous à très bas prix.
Nous avons en mains un lot (job lot) de chapeaux

bruns et noirs en feutre valant $1.00 que nous allons
écouler à 25e, 50e, 75e, Venez tous et vous serez bien

O. C. GOULET,
338 et 342,

—Les conducteurs des chars urbains vont
probablement endosser pour la première
fois leurs nouveaux uniformes mercredi de

cette semaine.

—Le Kév. J. 4. Lyons à présenté son ap-
plication pour devenir membre de la Cham-

bre de Commerce,

—Joseph Eno a transporte ses pénates
duns le quartier six,

- Le Major P. A, Devine projetté un
nouveau voyage en Europe pour le 14 juil-

let, d'où il sera de retour le 18 août,

—ÜUn employé du moulin Amory s'est fait
broyer deux doigts de la main gauche dans

{l'engrenage d'une machine, vendredi der-
nier.

--Les nouveaux Ten-Footers, sur la rue

Fim, prés de la rue Bridge, ont reçu leur
dernière couche de peinture, la semaine
dernière, et sont prêts à être occupés

—Le conducteur French, des chars ur-

brins, dmt abandonner cette situation dans
quelques jours pour entrer à l'emploi de ls

Forsaith Machine Company.

— Un immense cabeu:tan a été monté sur

le terrain de I'hon. H. D. Upton, au coin
des rues Bridge et Elm, signe de l’ouvertu-
re prochaine des travaux de construction

d'un nouvel édifice à cet endroit.

—Les murs du coin nord-est de l'édifice

Smith & Carpenter, sur la rue Elm, ont 6té
jugés dangereux, après inspection, et en
conséquence, cette partie du bloc va subir
des réparations immédiatement.

—M. L. Brodeur de Webster, Mass, était

A Manchester pour affaire vendredi dernier.

—Arthur E. Demers est retenu À la mai-
son par maladie,

--Le nouvel édifice à six logements de
W. Trudean, au coin des rues Belmont et

Valley, est presque terminé.
—Le cheval du Dr Sylvain & pris le mors

aux dents vendredi après-midi. ll a été
arrêté sur la rue Bridge sans avoir commis
trop de dégâts heureusement.

—M. Leblanc est parti vendredi pour un
voyage de trois semaines en Canada.

—Le Révd A, F. Simard, curé des Ca-
nadiens de Hooksett, est arrivé vendredi

dernier d'une courte visite à S, Hyacinthe,

P. Q.
--Nous necusons réception de la dernière

édition du /rlineatur. Comme tous les au-
tres ce numéro est très intéressant. TI con-
tient plusieurs articles du plus haut intérêt

pour les nourrices et les dames du grand
monde, Il est fait avec autant do soin que
tous les précédents et les Éditeurs de cette
intéressante revue se tiennent À la hauteur
de ln réputation qu'ils se sont acquise.
Dans le numéro de mai se trouveut des gra-
vures do toutes lus modes de printomps les
plus en vogue,et les dames le parcoureront
avec intérêt, Prix du numéro : 15e. Abon-
nement, #{.00.  Adressez-vous à The Deli-

neator, 7,9, 11, West Thirtesnth, New York

City.

-- Lee comité des réclamations s'est réu i

vendredi soir.

  

 —Sept prisonniers ont cormparu en cour
de police : Joseph Désier, George Nolan,
John Faley et Maury Thornton, accusés

d'ivresse, ont Ctf condamnée À l'amende

ordinaire 87.62 ; Dézier seul était en fond

ot a pu payer son amende. Nolan ot Foloy
ont été envoyés sur la côte, Mary Thornton
8 Été relâchée sur promesse de bonne con-
duite. Celia Kelley à Cté envoyée en pri-
son pour assaut grave. Jeremiah O'Neil a cfs sur la ligne de la rue Manchester.

 

MERRIMACK St.
LOWHLL MASS.

GC. DE LA RONDE, O. TRANCHEMONTACNE, W. LAMOTHE, - Employes

payé #7.62 pour assaut sur Timothy Dwyer.
Philippe Dulude a gagné #10.00 d'amende
pour assaut grave.

—John Wheedon, l'un des foremen de
Head & Dowst, à fait une chute de 40 pieds
au Bartlett Block, jeudi après-midi, et n'a

reçu aucune blessure grave.

—L'ingénieur en chef de Lowell, Mass,

est venu avant-hier inspeeter les engins à
vapeur à la Manchester Locomotive Works.

—A une récente assemblée de la Man
chester Building aud Loan Association,
Greeley W. Hastings a été elu directeur en
remplacement de W. G. M. Dunnham. dé-
cédé.

— Une petite fille, du nom de LaPaige, a

disparu de lu demeure de ses parents, sur lu
rue Pearl, vers deux heures de l'après-midi,
hier, et n'a été retrouvée qu’à 6 heures dn
svir, Elle s'était aventurée jusqu'au coin
des rues Uanover et Maple.

On demande
Immédiatement deux bons

“ Jobbers ” pour les ateliers du
NATIoNAL. Bon salaire, place
permanente. S'adresser im-
médiatement par lettre ou per-
sonnellement aux bureaux du
NATIONAL, 53 rue Market,
Lowell, Mass.

On demande
Deuxou trois hommes com-

pétents, connaissant bien les
deux langues et bien recom-
mandés, pour prendre l’admi-
nistration d'un journal. Ils
devront être en état de fournir
des garanties, s’il est jugé né-
cessaire. S'adresser immédiate-
ment aux bureaux du NaTIo-
NAL, 53 rue Market, Lowell,
Mass,

Hôtellerie ae Première Classe tenue
sur le plan européen.

THOS. F. KERNON, Propriétuire

GEO. W. THEBERGE, Commis.

 

  

Lawrence, Mass

Dr C. HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack & Cabot Sts,
LOWELL, MASS.

 

 

F. X. Albert,
Marchand de Menbles, Tapie, Postes, Lits,

Matelas, eto, etc. 
Entrepreneur de Pompes Funebres
RFF Voitures pour Baptêmes, Maringes
Sépultures,
Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
8 Tucker St, Petit Canada,

LOWELL. Mass. 

hE)
+

 

rouless.

Les Meileures Tables. Pliantes,
Pour jouer aux cartes, se trouvent obes nous.

Tenez les voir.

CARROSSuS D'ENFANTS aux plus bas prix, voyes-les avant d'ashe

Nous donnons un sscompte spécial sur les nattes on paille achetées an

J. J. GAYNOR & OO,
Succ. de le C. ¥. Adams Homo-FurnishingHouse.

22, 34, 36 PRESCOTTF SP., LOWELL, Mass.
 

 

    

ED. J.

224 re Merrimack

No | Aiken St.

etc, etc.

4-19-92 I an.

Cet espace est réservé par

PINAULT,
Marchandde Chaussures.

Lowall, Mass,

pm

Dame + ED. BERGERON
MODISTE.

Lowell, Mass.

 

Modes du Printemps, Variétés, Chapeaux, Robes, Etof
fes à Robes, Articles de Luxe pour la Toilette des Dames,

1-AIKEIN S7T.-1
LOWELL, MASS
     

PEER I

 

Jeudi,

manufactures de la ville.

à j'avance.

auront payé leur sera remis.

tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land
87 MIDDLESEX

MACHINES À COUDRE
BON MARCHE,

Pour Argent Comptant,

 

Ancien patron “Singer”; la nou-
velle machine à coudre “Columbia.”
La nouvelle machine “White” la meil-
leure dans le monde. Les orgues de
Dyer & Hughes, les plus beaux or-
guesà prix réduits durant les prochains
trente jours.

Réparations de montres et bijoux
garanties. Bijouteries et joncs, au
plus bas prix.

— CHEZ—

GREEN,
8 Rue Middiesex.

F. ROCK, Commis Canadien.

Quatre Prenves de Conviction.
Les résultats mervei!leux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les princ'paux mé
decins des Universités des Etats-Unis,
le brevet que le Gouvernement des
Etats-Unis » délivré à l’inventeur, le
30 avril 1889, arcompagné d’une let-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle’s
Kinium Componud est le seul remède

1anti infaillible dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sang.
épuisement par le travail, manque
d'eppttit. manque de sommeil, lan -
gueur, affaiblissement du aystème ner-
veux etc, ete. Il est égal -ment sans
cival et garandi infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, tellrs que
Mebstrnations irrégulières ou difici-
les, et flueurs blauches. En vente
fans tou es les bunnes pharmacies
Prix #1.00 la bouteille,
Préparé par le Dr. J. D. Delisle &

Co., Lowell, Mass. 83092 1 an
 

lustrated Sport Musio & Drama ;
08 Fifth ave,, New-York, 
RIVERSIDE PARK !

Grande Vente d'ouverture du Printemps de

Beaux * Lots * a * Batir.
À continuer durant une semaine à partir

7 Avril 1892.
250 LOTS DEJA VENDUS.

Nous avons 250 Lots qu’il nous reste a vendre ce printemps.
Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mar-
che des Chars Urbains ou des Gares et à IS minutes de toutes les

Les prix varient de #35 à #200 par lot, à des conditions faciles
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement #5.00 comptant et 1
par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat.
vous désirez payer plus tôt un escompte de 10 par cent vous sera re-
mis, de même sur tous les paiements hebdomadaires que vous ferez

Si

VINGT LOTS À DONNER aux premières vingt personnes
qui achéteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pas moins
de f1000, toutes finies, le ou avant le Ier septembre 1892, il sera re-
mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu’elles

En outre, un escompte additionnel de 10 par cent sur le prix des
lots sera remis À ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture.

C'est le temps d’acheter, vous épargnerez 10 par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

& Building Co
St., Lowell, Mass.

Dr F. DUPONT,
Ex-CHEF DK8 CLINIQUEA

4 PARis.

Médaille d'Or (Université Laval)

Médecin des ’hôpitaux, professeuride
Gynécologie, chirurgien-major du
Bataillon à Montréal.
SPuOIALITES : Muladtes des femmes at

des ‘nfants.
CONSULTATIONS: De 8al0 hrs a.m, 1

ASnrap. m

BUKMEAUX :

Coin des Rues Morrimaok et Cabo

S0c. x 50c, * 50c.
TAPIS garantis pure laine et de Pre-

mière Qualité pour 50 Cts la
Verge chez

JOSEPH - MARIN,
Marchand de Meubles,

348 Ruo MERRIMACKEH.
Assortiment complet de POELES et

MEUBLES de seconde main, le meilleur
choix daus Lowell.

 

 

41992—m.

MUSIC HALL!
A. J. LITCHFIELD, Gérant.

Ouvert tous les soirs, avec une Mati
née Samedi.

Semaine commençant

Le 18 AVRIL 1892
LUNDI, MARDI, MERCREDI, JEUDI,

VENDREDI et SAMEDI, et Matinée
de SAMEDI

À Great
Wrong  Righted

Le grand drame de John H. Stevens:

On peut se procurer des billets à l'avauve.

PRIX POPULAIRES

15. 20 et 30 Crs. Par an.....0..2.200000000-0. 0600

 

  

 

 

    

   

 

  
  

    

    


